
' . tt •• L'Amériq ue entrerait en guerre SI ••• 

n n'y a pas de plus vive 
douleur que se rappeler 
des temps heureux ... dans la 
misère. 
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S.E.SEDKY PAGHA conseille HONG KONG~ MACAO ET FORMOSE LES .POINTS DE VUE 
à l'Egypte de se tourner vers DERNIERS BASTIONS DE TCHIANG KAI TCHEK DE HEYKAL PACHA 
l'Occident, vers le ~ pro gres L'Angleterre défendra Canton 

Tout ce quz emane de S.E. Ismail Sedky pacha méTite d' être soi­
gneusement médité, car, il est de toute notoriété que · S.E. est le plus 
sage et le plus averti de tous nos hommes d'Etat. Aussi, reprodui­
sons-nous fidèlement les déclarations qu'il a faites, récemment, au 
grand quotidien « Al Mi[·~i » : 

L'occupation de toute la Chiné, 
par Mao Tse Tung ne semble plus 
qu'une question de temps; villes et 
provinces tombent les unes après 
les autres au pouvoir des armées 
r:ommunistes. Par la prise de Can­
ton, le gouvernement de Pékin se 
trouve en contact de deux enclaves 
européennes : Hong-Kong et Ma­
cao qui commandent l'accès mari­
time de Canton, la métropole de la 
Chine du Sud. 

UN PARLEMENT EQUILIBtiE par point, avec les déclar:ations du 
grand homme d'Etat : 

c1 Je dirai franchement et par acquit de 
conscience~ que notre politique est deve~ 
nue PUREMENT ARABE ; alors que îe 
khédive Ismail . nous avait lancé dans l'a· 

« Je ne peux Jaire de pronostics sur le 
résultat des prochaines élections. Tout ce 
que je souhaite, c'est qu'elles ne revèlent 
pas un caractère de violence de nature à 
provoquer des antagonismes entre les ciM 
toyens des différentes classes. rène occidentale. Avançons-nous ou recu-

~~ Nous devons vivre une ère d'entente, lons-nous? Allons-nous contracter une al­
non de discorde. En outre, je fo·rme le liance ~~ec le . yémen, le Liban et nos au,-

On sait que le gouvernement an­
glais a décidé de défendre ce Gib­
raltar chinois dont la carte ci-con-

1 '1 ti' b t'ss nt à un tres vo1sms or•.entaux et faire volte-face a 
voeu que es e ec ~ns a ou 1 e , . ""\•o "d ? T -
' ·•;·•r d f s entre les dilfélents ., cet ent. out cect, parce que nous equt>.<j.e e oree . I 'l J d - • 
partis et , entre ces derniers et les indé- cra~qnop.s -· srae; e ~o.mpre?' ra1s, q~ on 
pendants, afin qu'il n'y ait pas d'abus et cratgne l_a .Russu: et quo~ sallie a 1 An .. 
que ~le contrôle parlementaire puisse s'e- q~ete_rre sur . des_ bases real!sant. nos c:z~­
xè'rcer èfficacement .chose dont nous pllahons. Renonçons . donc a cette p~hb­
avons grandement besoin. que " a·ra~e » • et env1saq:_ons un hor1z~n 

LA SURENCHERE AU PATRIOTISME 

cc Au sujet de la politique ex.térieure, 
peut-être. n'y aura-t-il pas de qrand chan­
gement après comme avant les éleetions~ 
et ce, en raison des pratiques de surenchè­
re auxquelles se complaisent les partis. 
Chacun d'eux. devant les problèmes qui 'se 
posent au pays, s·effc.rce de prendre une 
altitude plus chauvine, plus intransiqeante 
et plus extrémiste que les aut-res. 

" CEPENDANT. SI L'EQUILIBRE EST 
REALISE. J'ESPERE QUE CELA ABOUTIRA 
A UNE COMPREHENSION EXACTE DES 
REALITES ET A UNE APPRECIATION 
PLUS SAINE DES CONSEQUENCES QUI 
EN DECOULERONT POUR LE PA YS. 

LA REFORME 

ct Quant à la politique intérieure, je 
souhaite qu•ene ait pour devise. un seul 
mot : REFORME. Ce mol embrasse tout. 
Ainsi, la Justice et la Sûreté sont des né­
cessités de ld réforme : il en est, de 
même, de l'enseiqnement. de la lutte con· 
Ire l'analphabétisme. de l'amélioration du 
sort des classes indigentes, tant en ma­
tièr~ d'hyqiène que des conditions de la 
vie. 

L'ARGENT, FRUIT DU TRAVAIL 

cc Mals, pour réaliser les réformes. l'Etat 
a besoin de fonds, de fonds considérables. 
Or, l' arqent ne peut nous tomber du ciel : 
il est le fruit du travail sérieux et pro· 
ductif qui se manifeste par l'exécution des 
entreprises utiles. Malheureuse-ment, cel,­
les-ci sont entravées par la politique de 
prodiqalité. PAR LA SATISFACTION QUE 
L'ON VEUT DONNER AUX SENTIMENTS 
ET AUX PASSIONS. Pourrions-nous espé­
rer que le nouveau Parlement fasse de la 
cc réforme » sa première mission ? 

Dans ce cas, il aura mérité la confiance 
que les électeurs lui auront accordé. 

LE PROBLEME ARABE 

plus vaste. Tel sera le role du procham 
cabinet.» 

La campagne de 
· paix communiste 

Commentant la soi-disant corn-
pagne de paix menée par les com­
munistes, Mr. Mayhew, sous-secré­
taire d'Etat parlementaire au Fo-

_. 

=MER DE OHINR 

tre indique la haute situation stra-
tégique et commerciale. Des ren­
forts importants viennent d'y par ­
venir de Grande-Bretagne et il est 

reign Office, a déclaré au cours à prévoir que les communistes di-
d'un diseours prononcé dans sa 1 gèreront, quelque temps, leurs con-
circonscription d 'Attlebm:ough : quêtes, avant de s'y attaquer. 
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« Que représentent ces campa- Le Monaco du Pacifique 
gnes de paix communistes ? La se- l' Macao qui est plus vulnérable, 
maine dernière, le Kremlin a parlé 1 puisqu'il appartient au faible Por­
sur deux tons différents. D'une 
part, la Russie et ses satellites ont tugal sera-t-il, peut-être respecté, 
dénoncé leurs traités d'amitié avec également, parce que d'une impor-

tance minime, à moins qu'on ne 
la Yougoslavie . De l'autre, les corn- fasse J·ouer la question de presti­
munistes de tous les pays ont célé-
bré la « Journée Internationale de ge ? 
la Paix». Ce petit territoire - tout ce qui 

« Cette campagne pour la paix reste d'un immense· empire mariti­
est menée par les gens les plus bel- me -, peuplé de 300.000 habitants, 
liqueux au monde. . n'est défendu que par une garnison 
·' « Quelles sont ces soi-disant for- 1 de 5.000 hommes, et après renforts 
ces de la paix dont parlent les récemment envoyés. 
communistes ? Les armées corn- 1 .. · 
munistes chinoises ? Les bandits _ Ma.cao est une des dern~~rc:s .oasi~ 
de Malaisie qui assassinent les a- 'de. Pittoresque et de felicite 9Ul 
gents de police ? Les guérilleros 
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existent encore sur. not~e plan~_te. 
grecs qui tendent des embuches M~ca~, havre de P~Ix! !1 a d,erne~e 
sent des plans d'assassinat? Les lm.q!-1 une longue tia~:htwn .ct hospi­
communistes balkaniques qui dres- tallt~ . . O_uverte depl:IIS 400 ans. aux 
sent des plans d 'assassinats ; Les persecutes, la co.lome portugaise a 
communistes de l'Ouest qui ont s~uv~nt c~llabore avec la Chine et 
promis d'aider l'armée rouge si el- na Jamais . servi ?ontre elle. Et 
le envahit leur pays ? pour tC!ut ~Ire son ~mportance mi­

"LE PROBLEME ARABE CONTINUE « Les communistes ont donné li-
mme reussira peut-etre encore cet­
te fois à la tenir à l'écart du con­
flit. La prise de Monaco ne don­
nerait guère de prestige aux com­
munistes chinois, et sa possession 
aucun avantage matériel. 

l'autre. Par l'un comme par l'autre, les 
Les communistes p0urraient donc 

MALHEUREUSEMENT A EPUISER LES ne signification nouvelle au mot 
FORCES DU PAYS. Combien je crains - -' « paix». Pour eux, la paix est n'im­
comme il en a été jusqu'ici --- que ce pro- porte quel état de choses, y compris 
blème continue à être à la merci d'un par- l'état de guerre, qui aide l'Union 
li-pris, d 'un côté. et des sentiments, de .! Soviétique. 

intérêts de l'Eqypte seront néqliqés, voire .---------------------------­
menacés». 

Dans un nouvel « interview » 
donné à « Akhbar el Yom», S.E. 
Sedky pacha, après s'être permis 
quelques pronostics électoraux, a, 
encoTe une fois, précisé quelle de­
vrait être l'orientation de la politi­
que extérieure de l'Egypte. Nous 
sommes heuTeux de voir que tout 
ce que nous avons écrit dans « La 
Voix de l'Orient» concorde, point 

3.000 ESPIONS SOVI.ETIQUES 
AUX ETATS-UNIS 

Les services spéciaux américains 
estiment qu'il existe aux Etats­
Unis au moins trois mille espions et 
agents soviétiques. Ils viennent d'en 

SOCIÉTÉ ANONYME 

MAISON A .. BERNARD 

réduire le nombre de cinq en arrê­
tant les dirigeants de l'Amtorg, l 'a­
gence commerciale des Soviets en 
Amérique. Le prétexte : ils n'au-
raient pas respecté la législation 
sur l'activité des étrangers aux 
Etats-Unis, en omettant de se dé­
clarer au ministère de la Justice 
commè agents d'une puissance 
étrangère. La véritable raison : 
l'Amtorg, installée aux Etats-Unis 
depuis 1924, s'occupait, parallèle-

bien suivre l'exemple des armées 
japonaises pendant la dernière 
guerre et laisser en paix cette pe­
tite possession européenne, don des 
empereurs de Chine au Portugal, en 
remerciement de la contribution 
des Portugais à la lutte contre les 
pirates. 

Une île de beauté 

Enfin, Formose, camp retranché 
de Tchang Kai Chek, d'où il re­
partira pour la reconquête, puis­
qu'il vient d'assurer de nouveau le 
commandement en chef de ce qui 
reste des armées nationalistes chi­
noises . 

Un peu plus grand que la Holla"l­
de, Formose, en chinois « Taiwan», 
est séparée de la ' côte du Foukien 

) 
par 200 kilomètres de mer; elle 
compte 7 millions d'habitants et 

. ses ressources naturelles sont fort 
importantes. Dans un site de toute 
beauté, d'où le nom que lui donnè-
rent les Portugais, Formosa pousse 
le .riz, le sucre de canne, le thé; 
malgré . sa forte densité. 175 habi­
tants au kilomètre carré, Formose 
est en mesure d'exporter . 

Une île arsenal et forteresse 

1 Depuis huit mois, le gouverne­
ment a replié sur l'île ses usines de 
guerre comme l'arsenal d'Hanyang, 
démonté et reconstruit; les réserves 
d'or d'argent et de devises ét ran­
gères de la Banque de Chine sont 
arrivées à Tai-peh : les armes et 
les équipements que Li Tsoung Jen 
voulait laisser en attente au Japon 
ont été détournés sur Formose par 
ordre expres du président de la Ré­
publique « en vacances». Les quais 
des ports sont remplis de tanks, 
d'armes, d'essence , de turbines, de 
machines mêlés aux produits le,, 
plus hétéroclites arrivés du conti­
nent, comme l'alcool ou les briques 
que l'île produit en grosses quan­
tités. Les bâteaux continuent à ap­
porter tous les jours un déménage­
ment hâtif. 

Tch'ang Kai Tchek lui-même est 
arrivé, laissant aux mains des com­
munistes sa demeure familiale de 
Feng-Hoa. C'est à Formose que le 
premier ministre Yen Shi Shan est 
venu discuter avec lui de la forma­
ti<m du ministère. L'île est deve­
nue un camp d'entraînement mili­
taire : 25 divisions seraient prépa­
rées, quoiqu'il faille être sceptique 
sur les chiffres avancés. La flotte 
est là, à l'ancre, et l'aviation sur les 
terrains. Le général Chen Cheng, 
nommé gouverneur en janvier der­
nier, juste avant le départ « en va­
cances » du généralissime, fait ré­
gner l'ordre. 

Que pensent les Formosans? 
Les Formosans regardent sans 

plaisir cette nouvelle invasion et 
attendent résignés la fin de leur 
calvaire. Des guérillas communistes 
se cachent dans les montagnes, 
mais les renseignements manquent 
sur leur puissance. La bataille, 
d'ailleurs, est plus loin, et l'Améri­
que a son mot à dire. Les habitants 
de l'île demeurent en général à l'é­
cart de ces querelles, car ils savent 
que, quel que soit le parti vain­
queur, les intérêts de Formose se­
ront toujours sacrifiés à ceux de 
toute la Chine. 

A. BEZIAT. 

AUTOUR DE · LA DECLARATION 
DE M. SCHINWELL 

Interviewé par notre confrère « Akhbar 
Al Yom, au sujet de la déclaration de 
M. Schinwell. S.E. le Dr. Mohamed Hus­
sein Heykal pacha, Président du Sénat el 
Président du Parli Libéral-Constitutionnel. 
a fait observer que le Ministre Britannique 
de la Guerre n'a lait que répéter ce quo; 

S.E. Hussein Heykal pacha 

la presse londonienne a écrit il y a quel­
ques temps. D'ailleurs. toutes néqociations 
entre l'Eqypte el l' Anqleterr~ ne seront 
entamées par n~importe quel qouve.:fneme~t 
au pouvoir, si elles n'ont pour base l'é­
vacuation. 

LE PACTE DE SECURITE COLLECTIVE 

Relativement au Pacte de Sécurité Col­
lective, S.E. Heykal pacha a déclaré que 
l~évolution de la situation internationale 
doit nous amener à réfléchir et à ne pas 
hâter notre reponse au sujet de questions 
qui n'ont pas été encore mûries. Cela 
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d'autant plus que l'attitude des deux gran­
des Puissances Occidentales à l'éqard du 
Moyen-Orient est encore en discussion 
tant à Londres qu'à Washinqton. 

L'EGYPTE N'EST PAS ARRIEREE 
ECONOMIQUEMENT 

Interrogé sur le point de savoir si r ar­
ticle 4 du proqramme du Président Tru­
maJ!, s'applique à l'Eqypte, le Président 
du Sénat a répondu que notre pays n'est 

r pas arriéré économiquement, pour qu'on 
puisse le lui appliquer. Toutefois, un Plan 
Marshall aural1 peut être sa justification 
si l'offre venait de la pari des Etats-Unis 
d'Amérique. 

-Voir en page 7 

LES COURSES 

A GUEZIREH 

GRANDS PROJETS 
EN MOYEN-ORIENT 

New-York, novembre 1949. 
Les milieux officiels de l'O.N.U., 

comme ceux du gouvernement a­
méricain pensent que les besoins 
économiques du Moyen-Orient sont 
parmi le,s plus importants de 
l'heure . 

des pays arabes avec Israél. . Il y a 
toutefois un certain nombre de 
projets dans lesquels Israél n'est 
pas mêlé. Mais les pays arabes 
seuls ou en accord avec la Turquie 
pourront leur donner pleine vie . 

SIRIUS. 
C Lire la suite en Page 3 ) 

Ile. ANNEE No. 5~. 
JEUDI 8 DECEMBRE 1949. . . 

L'Amérique ne fera-pas la -guerre 
préventive; · voici da.ns queUes 

circonstances elle interviendrait 
La guerre serait certaine 

Si la Russie voulait déclencher 
une guerre mondiale, il existerait 
pour elle deux moyens infaillibles : 

1) attaquer l'une des nations du 
Pacte de l'Atlantique; . 

2) envahir 'le Proche-Orient_ 
Une enquête très serrée à Wa­

shington permet d'affirmer que ces 
deux hypothèses constituent les 
deux seules raisons de guerre im­
pératives. les deux seuls « casus 
belli» inévitables retenus par le 
gouvernement américain, après un 
examen d'ensemble · de la situation 
stratégique mondiale. 

Il s'y ajoute, bien entendu, une 
attaque aérienne contre le territoi­
re des Etats-Unis et probablement 
une agression ouverte contre les 
troupes américaines, soit en Çorée 
du Sud. Mais Washington ne ·croit 
pas à cette réédition soviétique de 
Pearl Harbour. · 
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L'accent mis sur la défense de 
l'Iran et de la Turquie est expliqué 

1 par une déclaration· de Lloyd Hen-

1 

derson (aujourd'hui ambassadeur 
aux Indes) à l'époque où il était 
chef de la section du Moyen Orient 
au Département d'Etat. « Dans un 
rayon de 500 kilomètres autour de 
Téhéran, a-t-il dit, on trouve la 
moitié des réserves de pétrole du 
monde». 

Elles sont intouchables, ainsi 
que les Détroits. 

La conquête par les ·partis com­
munistes d'un des grands pays de 
l'Europe occidentale · (France; Italil'!, 
Allemagne de l'ouest) ne constitue­
rait pas un « casus belli·». Mais el­
le mettrait cèrtainement en jeu 
l'un des « plans souples » étudiés 
par l'état-major américain. Les 
Etats-Unis prendraient des pré­
cautions militaires et établiraient 
des bases en· bordur,e de la région 
contaminée. Dans le cas de la 
France, ils ne laisseraient pàs les 
prolongements d'outre-mer tomber 
t:ntre les mains d'un gouvernement 
rouge installé à Paris. ' · 

L'établissement de bases· soviéti­
ques dans les régions polaires, no­
tamment dans le nora du Groen­
land, déterminerait les mêmes ré­
actions. Ce ne serait peut être pas 
la guerre; mais... · 

L'Amérique redoute la politique 
de l'Amibe 

Ce sont des hypothèses. Elles ont 
toutes été examinées avec le plus 
grand soin. Mais Washington n'ac­
corde à aucune d'entre elles un 
grand coefficient de probabilité. 

Il ne croit pas à une attaque so­
viétique, même contre la Yougosla­
vie et pas davantage à un progrès 
foudroyant du communisme ni à 
Une initiative militaire ou diploma­
tique de ·· l'U.R.s.s. 

Washington croit davantage- à la 
« politique de l'Amibe» et il la re-

La guerre serait presque doute davantagè. L'Amibe contour-
inévitable si... ne ce qu'elle ne peut absorber. Elle 
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s'arrête devant les résistances mais 
Si les . Russes attaquai~nt la elle recherche les zones de falbles-

1 

Yougoslavie ~t la. s:ubmergea~ent en se. Elle recule quand . ·il le faut, 
deux JOUr~ , 1 Amenq~e - nns,e d~- mais elle revient . toujours à la 
vaut le falt ac~omph avant d ~v.mr charge et ne se lasse jamais. 

1 

eu le temps ?- alerter, son opmwn Le « casus belll » est un. dangèr 
- ne bougerait peut-etre pas. spectaculaire plus qu'un peril réèl. 

Mais si la résistance de la Yougo- La disparition d'un << · casus belli» 
slavie se prolongeait au-delà d'un n'améliore pas forcément l'ensem-
mois, peut-être d'une semaine, une ble de la situation intel.'nationale. · 
intervention américaine se produi- Deux d'entre eux, le blocus de Ber­
rait presque certainement. li? et la guerre civilè en Grèce 

Si les Russes portaient la main VIennent de s'éliminer sans que 1~ 
sur la Finlande, les Américains de- conflit fondamental de l'U.R.S.S. et 
manderaient à voir. L'intervention ~es Etats-Unis ait diminué d'inten­
ne se produirait qu'au cas où elle sité. 
apparaîtrait clairement comme le La Russie compte sur· le temps et 
prélude d'une avance soviétique gé- 1~ lassitude de l'Amérique. L'Amé­
nérale vers l'Ouest. nque, your répondre, doit mettre 

au pomt un programme long et 
La situation serait très grave si... horriblement' coûteux. Elle envisa­

ge un investissement à fonds per­
dus d'au moins vingt milliards par 
an pour mettre en application le 
fameux « point quatr~ » du prés.i­
der:t Truman, afin d'empêcher la 
c:mssance de l'Omibe dans les ré­
giOns déshéritées du monde main­
tenaJ?-t que les régions plus évoluées 
paraissent hors de danger. 

Une attaque des communistes 
chinois contre l'Indochine n'en­
traînerait pas forcément la guerre, 
en raison surtout des , sentiments 
«anticolonialistes» du peuple amé­
ricain. Mais elle créérait une ten­
sion dangereuse. Des mesures mi­
litaires et une intervention indi­
recte seraient probablement envi­
sagées. SPECTATOR. 

-PEUT-ON LE DIRE ? 1 .... 
La civilisation des robots 

L'histoire contemporaine vu paT 
un Huron entant non sophistiqué 
de la nature est une histoire de 
tous. Elle apparaît comme l'expres­
sion littérale de ce que l'homme 
tend à devenir dans un monde qu'il 
a empoisonné. · 

Darwin disait bien que la des­
cente du cocotier était le Tésultat 
du raffinement de la race, mais le 
dernier spécimen est allé un peu 
tort dans ce raffinement. 

Les hommes semblent avoir dé­
sappris à· se comporter comme des 
<< hommes>>, et ce, en vertu d'un 
monstrueux dressage qui les assi­
mile à des rouages, en fait des ro­
bots. Nous subissons, aujouTd'hui, 
les conséquences d'une acquisition 
scientifique trop hâtive et non as­
similée. 

Les hommes ne peuvent plus être 
heureux; il faut aller dans les cam-
1!agn~s pour rencontrer quelques 
mdivut.y~ contents de leur sort et 
ce~ SP,e~zmens, TaTes d'ailleurs, sont 
me'l!r:ses par, leurs congénères et 
traztes d'arrierés. 

Les robots civilisés ne vivent ni 
dans les bois, ni dans la jungle. 
mais, à l'usine et dans les bureau:f 
et ils sont, réellement plus cTuels 
que les bête~ féroces;' ils sont dé­
pou_rvus de tout sentiment, nés du 
cro_1sement de l'homme avec la ma­
chzne dont ils ont acquis le com­
portement. ment à son activité commerciale, de 

réunir et d'envoyer en Russie une 
gigantesque documentation sur 
l'industrie américaine. Des centai­
nes d'ingénieurs russes, recrutés 
dans l'élite intellectuelle, sillon­
naient les Etats-Unis, collectant 
plans, dessins industriels, vues aé­
riennes, photographies d'installa­
tions et copies de brevet. Il était 
impossible de les empêcher, ces do­
cuments étant presque toujours du 
domaine public. Cette forme d'es­
pionnage industriel est particuliè­
rement redoutée des Américains. 
Ils sont en effet conscient que leur 
puissance mondiale tient à la con­
sidérable marge de supériorité 
technique de leur industrie par rap­
port à celle des autres pays. Les 
méthodes de l'Amtorg menaçaient 
cette supériorité en permettant à 
l'industrie russe de connaître dans 
le détail les découvertes techniques 

Pour appuyer cette thèse , il n'est 
que de rappeler le rapport de la 
mission Clapp qui ne voit la solu­
tion du douloureux problème des 
réfugiés que dan.s l'exécution de 
grands travaux pour bonifier l'é­
conomie de toute la région et éle­
ver le niveau de vie des popula­
tions; il n'est qu'à citer les conclu­
sions de la conférence des diplo­
mates américains à Constantinople 
qui, non officiellement connues, a­
boutissent aux mêmes fins. 

PROGRAMMES ELECTORAUX 

A_ristote qui était un gars qui 
avazt des idées, disait, de son temps 
-;-- et ça se passait bien avant notré 
~Te - q'lf~ la démocratie était un 
JOUet qu zl ne tallait pas confier 
aux enfants 1 Depuis lors nous 
n'avons guère crû en âge et'en sa­
ge_sse - à moins que nous n'ayons 
decru -; tout ce que nous avons 
su faiTe est de nous multiplier ou­
t~~ mesure en mésurant de l'hy­
gzene et contre le bon sens. 

n:RS & ACIERS 
FOURNITURES POUR INDUSTRIES 

PRODUITS CHIMIQUES 
12 DEPOTS EN EGYPTE 12 ' 
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américaines. 

1 
Des six dirigeants de l'Amtorg qui 

ont été inculpés, cinq seulement ont 
été arrêtés à New-York le 21 octo­
bre dernier. Le sixième, Dimitri Iva­
novitch Bagrov est actuellement en 
Russie. · .. 

Ce que l'opinion publique connaît 
moins, c'est que, depuis quelques 
mois, cinquante membres du Con­
seil fédéral à Washington ont ap­
puyé la proposition de créer une 
Commission spéci:;tle pour l'étude 
des ressources du Moyen-Orient et 
des projets qui les concernent. 

L'intérêt suscité par Israél lui 
permettra d'obtenir une grande 
partie de l'aide qui sera dirigée 
vers le Moyen-Orient_ Nous pen­
sons en particulier aux projets du 
Jourdain qui nécessitent l'accord 

paroles ... ... et les actes. 
(d'après « Akher Saa ») . 

Mais quel est le remède à tout 
cela? · Malheureu,sement, ce remè- · 
de est bien difficile à employer et 
on appellerait cela de la regression 
et nous voulons tous paraître sor­
tir du dernier train. Cependant le 
frigidaire et la radio ne constituênt 
pas un empêchement à retourner 
aux saines traditions, tout d'abord 
à cette vieille conception biblique 
de la famille qui a tait le bonheur 
de nos aïeux, et puis... et puis ••• à 
suivre cet adage : que. chacun se 
mêle de ce qui le regarde, .; cuique 
sua Tes:~> . 

F.S. 
N.B. - Lire en Page 2 une cor­

respondance à propos de « Le11 ho­
chets de la Vanité >, du HURON. 
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BULLETIN POLITIQUE 

Un curt eux phénomène 
• 

-------
Sous ce titre ,l'excellent journa- 1 qui empoisonne le marché et 

liste et fin lettré qui, dans « Le compromet toute notre économie. 
Journal d'Egypte ,, signe ses bil- l'llous avons soutenu, souvent. 
lets alexar.drins du pseudonyme la thèse que fEgypte, chef de file 
de Louis Chatterton se lamente de toutes les nations du Moyen 
du marasme dans lequel est tom· Orient. n'avait à craindre aucune 
bé le commerce de détail de la perte de prestige, surtout, si elle 
seconde capitale de l'Egypte. prenait. audacïeusement. l'initia­
Oyez ce qu'il nous dit : tive d ' y rétablir la paix avec la 

sécurite. Vous· verrez, alors • . mon 
cher Chatterton, les iolies vitrines 
reprendre leur magie tentatrice. 
Vous êtes le directeur des servi­
ces alexandrins d'un grand jour· 
nal ···· qui est comme un char de 
combat par rapport à la mitrail­
leuse d 'un hebdomadaire ··-, ai· 
dez-nous dans celte belle tâche de 
concorde et de pacilication. géné­
ratrices de toute prospérité. 

« Or, jamais nos vitrines et nos 
étalages n'ont onert un spectacle 
plus rentateur. us presentent une 
gamme eblouissante de jot1es ena­
ses. Que ce wit aes soieries, des 
lainages, aes fanfreluches ou des 
coliJicn.ets, leur pouvoir d'attrac­
tion ne semble guère s'exercer à 
coup sûr. Il a perdu beaucoup de 
sa 1orce première ... Les consomma­
teurs y sont insensibles ou, pour 
être pr-écis, contiennent leur pen­
chant pour la depense. 

« Est-ce à dire que les Alexan­
d1·ins sont devenus « regardants»? 

« Que non pas ! 
ET MR. SHINWELL ? 

L'événement heureux 

Notre confrère « Akhbar Al Yom • écrit: 
« Au cours d•uD banquet tenu la semaine 
dernière. une haute personnalité a dit 
aux membres de sa famille : Ceux qui 
n· ont pas été heureux dans leur vie con­
jugale ne doivent pas désespérer de la 
grâce de Dieu. Ils doivent laire comme 
je ferai et commencer une nouvelle vie ». 

Toutes les personnalités présentes ont alors 
souhaité que ce voeu se réalise et ont 
compris qu'une heureuse nouvelle sera 
annoncée au début de l'année prochaine. 

Ajoutons en complément d'information 
que plusieurs ambassades et légations, 
ont déjà annoncé cette cc nouvelle » aux 
ministères des Alaires Etrangères des pays 
qu'elles représentent. 

S.E. HUSSEIN FAH.MY SADEK BEY 

On dit que S.E. Hussein Fahmy Sadek 
bey, Secrétaire général du Ministère des 
Communications se démettra de son poste 
et que le grade de pacha lui sera conféré. 
Ceci serait en rapport avec l'heureux évé· 
nement plus haut annoncé. 

S.E. Hussein Fahmy Sadek bey est âgé 
de 51 ans, Ingénieur diplomé de la Fa­
culté polytechnique. n lut envoyé en mis­
sion de 4 ans en Angleterre pour se spé8 

cialiser dans les travaux portuaires. De­
puis lors. il a occupé plusieurs postes de 
responsabilité technique, 

Fils de Aly Sadek bey, petit-fil< de feu 
Sadek pacha, général de l'armée égyptien· 
ne, il est marié à Assila Hanem, fille de 
Mohamed Mahmoud bey, notable de Mi· 
nleh. 

Il habite un beau palais à Héliopolis 
avec sa charmante famille, composée de 
plusieurs filles et garçons. tous d' excel­
lente éducation et de haute culture. 

I~ VOIX DE L'ORIENT 

L'ARMEE. DU SALUT SERAIT-ELLE 
RECONSTITUEE ? 

Certains Etats Arabes ont proposé à la 
Ligue la reconstitution de l'Armée du sa­
lut, qui a participé à la guerre de Pales· 
tine. Toul Palestinien apte à porter les 
armes sera invité à s'y enrôler. 

Reste à savoir. écrit notre confrère « Al 
Nidâa "• qui supportera les frais de cette 
Armée. 

LE PACTE DE SECURITE COLLECTIVE 
VU PAR L'OPPOSITION AU LIBAN 

M. Camille Chamoun. ancien ministre el 
chef de l'opposition au Liban, a déclaré 
dans les milieux pal"lementaires à Bey .. 
routh. que la Ligue Arabe est un instru­
ment de désunion et de désagrégation et 
que le Pacte de Sécurité Collective, dans 
sa forme actuelle. est voué à l'échec. n'é­
tant pas fondé sur de bonnes bases d'u· 
nion et de coopéraUon. 

DEUX MILLIONS POUR LA CAMPAGNE 
ELECTORALE 

La campagne électorale a déjà com­
mencé ; elle s'annonce très violente, mal­
gré les mesures prises par le Gouverne­
ment pour J'atténuer. On estime à deux 
millions de livres égyptiennes les sommes 
qui seront dépensées par les candidats. 
C'est un chiffre-record qui n'"a jamais été 
atteint dans les annales des élections en 
Eqypte. 

UNE LOI POUR REPRIMER 
LA CORRUPTION 

A la suite des cas de corruption et tra­
fic d'influence découverts dans différents 
ministères, les autorités compétentes étu­
dient actuellement un proie! de loi ten­
dant à donner au Gouvernement le droit 
de demander à chaque fonctionnaire 
quelle est la Provenance de sa fortune~ 
Cette loi aura un elle! retroactif. 

« lVI ais il y a dans l'air des si­
gnes maléfiques, pour nous expri­
mer à ta maniere des astrologues ... 
Et les moins habi-cués à compter 
leur argent en sant venus à vouloir 
:>y essayer ... Et, helas ! ils y réus­
szssent TOrt bien. 

Vraiment. le personnage a du 
« culot » de venir faire de telles 
déclarations sur terre égyptienne. 
car je ne crois pas que la région 
du Canal soit un no m=' s land, 
encore moins, colonie britanni­
que. « Alors, si nous avions signé 
l'accord Sedky • Bevin, Albion 
n'aurait pas tenu sa promesse? ... » 
Tel a été le leit-motiv de notre 
presse quotidienne. 

ERROL fLYNN 
« Jusqu'où iront-ils dans cette 

voie torweuse ? 
« Nous nous le demandons non 

sans une certaine inquiétude. 

. AU CAIRE 
« Appréhension JUSïiJiee puisque 

si cet etat d'esprit persiste enez nos 
concitoyens, il fimra par donner 
i.teu ci une crise économique qui 
peut être sérieuse. 

« Nous les supplions, par consé­
quent, de se reprenare sans retard. 

« Genereux - et foUement sou­
vent - de natuTe, ta ladrerie ne 
leur sied pas du tout. 

Vraiment, elle témoigne de 
bea ucoup d ' ingénuité. Depuis 
1883, les promesses d'évacuation 
faites par le gouvernement de 
S.M. Britannique, aussitôt ou pres­
que, démenties ont largement dé­
passé la s o ixantaine. 

Voici la célèbre vedette de cinéma, Erroll 
Flynn photographié à l'aérodrome Farouk, en 
compagnie de M. Narriman, diTecteur de l'Air 
India au Caire, lors de la récente escale faite 
par le célèbre acteur au Caire, alors qu'il se 
rendait aux Indes pour tourner les extérieurs 
d'un nauv eau film. 

«Oh! non ... » 

Ce que l'ami Chatterton dit d 'A­
lexandrie, peut s'appliquer exac­
tement du Caire. Le commerce est 
plongé dans le marasme le plus 
complet. Mais. il ne faut pas par· 
ler d.e «;ladreriE!! » ni " de voie 
tortueuse. » 

On est devenu" regardant», on 
fait stopper et retourner s es costu­
mes alors qu'aupara v a n t on en 
faisait faire d e news : puis, on 
est « dégoûté »: les jo lies choses, 
les colüichets n'exercent plus l'at­
tirance, les prestiges de jadis. 

Que s'est-il passé ? Dèux phé­
nomènes: l'un d 'ordre économi· 
que, l'autre, d'ordre moral. Au 
point de vue économique, toute u· 
ne classe est en voie de dispari· 
tion, elle se prolétarise; c'est la 
classe moyenne formée par les 
professions libérales, les fonction­
naires, employés de banque, de 
commerce, d'industrie, etc., mo­
yens et supérieurs. 

Il faut avouer que depuis quel· 
que temps, nous avons accumulé 
les erreurs. Nous avions deux 
voies à suivre : celle d_,e Mousta­
pha Kamel, réclamant l'évacua­
tion sons phrases, sinon. le boy· 
cottage intégral; l'autre, vu· la si­
tuation internationale réellement 
spécifique, celle de la collabora­
tion, de l'alliance amicale et sans 
réticences, appuyée sur un ac­
cord américain ; c'est-à-dire sui­
vre l'exemple de la Turquie. 

Or, avec le défunt Nokrachy 
pacha, nous avons inauguré une 
politique extérieure toute de har· 
gne et de réaction, tout en accep­
tant certains procédés de collabo­
ration. 

Ici, encore, nos hommes d'Etat 
doivent s'interroger, s'abstraire 
des passions du vulgaire et ne 
voir seulement que l'intérêt du 
pays. 

ANTAR. 

;::::: :::::: :::::: -== = -

QUELLE EST LA CAUSE DE LA BAISSE 

DES COURS DU COTON ? 

Certains milieux financiers attribuent la 
baisse subite des cours du coton au fait 
qu'un grand nombre de candidats ont ven­
du en même temps leur récolte .. pour faire 
face aux frais de la campagne électorale. 

LE RESERVOIR DU LAC TSANA 

Les pourparlers commenceront entre les 
Gouvernements Egyptien et Ethiopien, au 
cours du mois de janv ier prochain. au su­
jet de la construction d'un Réservoir sur 
Je Lac Tsana, pour y emmàgasiner les 
eaux nécessaires à la réalisation des 
grands projets d'irrigation en Egypte et au 
Soudan. 

PLUS DE RESTRICTIONS SUR 
LE PAPIER-JOURNAL 

S.E. Mohamed Aly Rateb bey, ministre 
de !"Approvisionnement, étudie la possibi­
lité d'abolir les res~ricüons · imposées a:u 
commerce du papier.joumal considérant 
qu'une grande quantité en a été reçue de 
l'Etranger. 

Il n'y a pas si longtemps qu'a­
vec un revenu de trente à soixan· 
te liVres par mois, on pouvait vi· 
vre bourgeoisement. s'·offrir beau­
coup de suppléments et de blan· 
dices~ Aujourd'hui, avec la dé-

Les hochets de la van iié 
valuation et la vie qui continue à Estimé Journal 
enchérir, cette classe moyenne « La Voix de l'Orient», 
est obligée de compter, de liarder, Rue Kasr El Nil, 
de se serrer la ceinture. EN VILLE. 

Et puis, au-dessus de tout cela Monsieur le Rédacteur en chef 
•··• et ceci va s'appliquer aux clas· · ' 
ses aisées el riches --- il y a une 1 Votre article du jeudi 1er « Les 

• · . ' hochets de la vanité», par « LE 
cr1se de confiance ~e nos g~u- HURON», m'oblige de vous· prier 
vemements ne font nen pour d1s- de vouloir bien faire paraître jeudi 
siper. prochain, le 8 crt., la suivante : 

Certes, la situation internatio· « Mise au Point» . 
nale dépasse ceux qui tiennent Le communiqué de l'Internon­
les rênes du char de l'Etat. Ce ciature Apostolique d'Egypte, paTU 

pour la première fois, sur le journal 
n'est pas au Caire que se règlera « La Bourse Egyptienne» du 23 no­
l'antagonisme entre les U.S.A. et vembre 1949, écoulé, et en suite sur 
l'U.R.S.S. D y a là querelle de les autres journaux à propos des 
géants dont la sagesse consiste- « Ordres Chevaleresques », repré-

sentés en Egypte, m'a fait répon­
ràit à essayer à se garer. Nous dre , en' son temps, assez clairement 
visons surtout le complexe local dans toute la « presse » de langue 

française, c'est pourquoi je me li­
mite à faire relever à votre colla­
borateur : « LE HURON » et à vbs 
lecteurs, pour la vérité, ce qui suit . 

Très ancien fonctionnaire de la 
CASINO OPERA plus grande Banque d'Egypte, où 

j'ai travaillé pendant 36 ans envi-

ACTUELLEMENT 

au 

1 

chef, l'assurance de ma plus par-
faite considération. . 

Liberato E. Ernesto Boccara 
« Grand Officier » 

« Bali » et Délégué Magistral, 
pour l'Egypte de l'Ordre Militaire 
de Sainte Brigitte de Suède. 

N.D.L.R.- Le HU1·on n'a aucune· 
objection à reconnaître que M. Li­
berato Baccara est un galant hom­
me et nous l'assurons que « cour­
tier d'un genre spécial » n'a aucun 
sens péjoratif. ' 

Nous ne mettons pas sa banne foi 
en cause ni son intégrité - il en 
est de même pour le sympathique 
et dynamique M. Raoul Baccara -
mais,. la prudence nous fait un d~­
voir d'attirer l'attention de nos at~ 
mables correspondants sur l'infor­
mation suivante que nous fait par­
venir notre correspondant particu­
lier de Rome : 

Arrestation du « Grand-Maître " 
du soi-disant Ordre 

de Saint-Hubert de Lorraine 
ou de Bar. 

GRAND SUCCES DE 
LA TROUPE EGYPTIENNE 

DE COMEDIE 

ron, je n'ai jamais été « couTtier 
1 d'un genre spécial» comme il a in- En exécution d'un mandat d'ar­

sinué « LE HURON» mais depuis rêt, émanant de l'Autorité judiciai-
dans son nouveau chef d'oeuvre quatorze mois, le « Bali», délégué re d~ l!'l?r~nce, les . gendarmes ont 

H A T Magistral pour l'Egypte, de l'Ordre proce~e a, 1 arrestatwn du Compt~­HOD WE 
comédie en trois actes 

interprétée par 

N A 1 
Tous les jours : Soirée à 9 h. 30 p.m. 
Chaque Dimanche Matinée supplémentaire 

. à 6 h. 30 p.m. à PRIX REDUITS · 

Militaire de Ste. Brigitte; de Suède. ble Dwm~de_ Caprotti, Gran.d M:;u­
Très connu pour tel, il n'est pas tre d<:- so1-d1sant Ordre capitulaire 
dans mes habitudes, de proposer de Samt-H_uJ?ert de ~o~raine ou ~e 
des décorations et titres chevale- Bar. Il a ete accuse d escroquene, 
resques, à qui que ce soit, non plus, ay3;nt conféré de nombreuses déco­
j 'ai abordé « LE HURON», quoique rations ~oyennant ~e. grandes 
je le connaisse depuis 25 ans. Cette som~es d argent de~tme~s à so;n 
allusion ne peut pas s'appliquer à prof~t personnel P_lutot_ qu au profit 
ma personne, d'où protestation des .mstltu~ ?-e bienfaisance, corn­
énergique de ma part. « L'Ordre » me 11 le fa1sa1t entendre aux dona­
qui m'intéresse, est indépendant et teurs. 
ne peut relever du « Vatican l', ceci 
a été dit et redit, par moi, dans 
tous les journaux. En Egypte, cet 
« Ordre » groupe seulement « qua­
tre gradés», ce qui prouve que je 
ne suis pour rien parmi « les cour­
tiers d'un genre spécial». 

Pour terminer, j'en appelle à l'é­
quité de votre estimé journal, pour 
me rendre justice et me faire sortir 
de cette fausse accusation. 

Dans cette attente, je vous re­
mercie bien d'avance et vous prie 
d'agréer, Monsieur le Rédacteur en 

(Journal « Osservatore 
Romano»), 18 nov. 1949 

CARNET ROSE 
Nous avons le plaisir d'annoncer 

le mariage de notœ ami M. Maurice 
Crespin, avec la toute charmante, 
Mlle Ilona Mezei de Budapest, cé­
lébré dans l'intimité, le 17 écoulé. 

Aux nouveaux époux, nous pré­
sentons nos meillemes félicitations. 

LES PERSPECTIVES DE LA SITUATION 
POLITIQUE 

·o·imporlants pourparlers ont eu lieu ces 
derniers jours dans les milieux politiques 
sur la situation actuelle et ses perspecti: 
ves. Notre confrère "Akhbar El Yom "• 
qui a suivi ces pourparlers. en est sorti 
avec les résultais suivants : 

1) S.E. Moustapha El Nabas pacha n'as­
sumera pas la présidence du Conseil quel 
que ~oit le résultat des élections. 

2) Aucun parti n'assumera seul le pou­
voir. s'il obtient ia majorité. que ce soit 
le Wafd, les Saadistes, les Libéraux-Cons­
titutionnels ou la Kotla. C'est un Cabinet 
d'union nationale qui sera formé sous la 
présidence de S.E. Hussein Sirry pacha et 
qui comprendra un nombre presque équi­
valent de membres de chaque parti. En 
outre, ce Cabinet demeurera au pouvoir 
le plus longtemps possible, afin de liqui· 
der les grands problèmes en suspens. 

3) Les pronostics des candidatures lais­
sent prévoir qu'aucun parti n·a respoir 
d'obtenir une majorité absolue, si le Ca­
binet actuel continue à qarde1· la stricte 
neutralité. D'ailleurs, l'équilibre se réali­
sera de lui-même. sans besoin de pression, 
en raison de l'équivalence de la lorce des 
candidats. D'autant plus que les indépen· 
dants constitueront une force qui n'"est pas 
à dédaigner. 

4) Malgré la violence de la campagne 
électorale, tous les partis sont d'ores et 
déjà disposés à en accepter le résultat 
avec un esprit sportif qui sera le noyau 
d'une future collaboration. 

L'INAUGURATION DE LA PROVINCE 
DE FOUADIEH 

Sa Majesté le Roi a daigné fixer la date 
du 15 décembre, pour la cérémonie d'jnau· 
guration de la Province de Fouadieh. A 
cette occasion le Souverain visitera la ville 
de Kafr El Cheikh, chef-lieu de cette Pro· 
vince. 

NOUVELLES ARMES A L'AMIRAUTE 
EGYPTIENNE 

L'Amirauté Egyptienne a acheté d'An­
gleterre trois sous-mar.ins el cinq torpil­
leurs pour renforcer la marine. 

D'autre part. le Ministère de la Guerre 
el de la Marine a décidé de fonder, dès 
r année prochaine~ une école navale· secon­
daire à Alexandrie, pour former des sous­
officiers de marine. 

PAPA~ 
je veux jouer 

pour mes copains "' 
Le jeune prodige Ferruccio Burco 

dont le succès a été si éclatant va 
bientôt nous quitter. Mais il ne 
veut pas le faire sans dire adieu en 
un concert. Et cet extraordinaire 
enfant vient d'avoir une bien tou­
chante idée. 

Pendant son séjour il a été l'ob~ 
jet de gentillesses de toute sorte de 
la part des jeunes dpnt certains 
sont devenus ses amis. Et . c'est 
pourquoi il a dit à son père : «Papa, 
je veux jouer pour mes copains». 

Evidemment, écoliers. et étudiants. 
n'ont pas la poche extrêmement 
bien garnie, Ferruccio Burco qui 
s;en rend compte, a donc insisté 
pour qu'on leur réserve des places 
à prix très modérés, tout en se pré-· 
parant d'.ores et déjà à obtenir de 
son oTchestre la meilleure exécu­
tion en l'honneur de ceux qu'il ap­
pelle ses « copains». Touchante 
pensée. 

Le concert aura lieu le dimanche 
11 décembre, à 11 h. du matin au 
Théâtre-Cinéma RADIO. Pour la 
location, ainsi que tous renseigne­
ments, s'adresser au guichet du 
Théàtre-Cinéma RADIO. 

NOUVELLES MAISONS A LA CITE 
OUVRIERE 

Le Ministère vient de prendre consigna­
tion de 627 n~uvelles maisons .. construites 
à la Cité Ouvrière d'Embabeh. Ainsi, leur 
nombre total a atteint 1106.· 

L'ouvrier célibataire ' y louera la cham­
bre au taux de P.T. 75 et l'appartement de 
deux chambres à P.T. 100. Quant à l'ou­
vrier qui a une famille, il payera P.T. 200 
l'appartement de quatre chambres. Ces 
taux seront majorés de l'Impôt sur la pro­
priété bâtie.. ainsi que du prix de con­
sommation de l'eau et de l'électricité. 

ACHAT D'UN NAVIRE-ECOLE 

Le Ministère des Communications a en· 
tamé des pourpa.rlers avec le Gouve.rnC"­
ment britannique, pour l'achat d'un nou­
veau navire-école. en vue d'y entraîner le~ 
cadets de l'école de marine marchand1:. 
Le pril< de ce navire est de L.E. 200.000. 

POUR RESOUDRE LA CRISE 
DES LOCAUX SCOLAIRES 

Le Ministère de l'Instruction Publique a 
pris. d'ores et déjà, des mesures pour ré­
soudre la crise des locaux scolaires~ ]'"an­
née prochaine. crise dont il a eu à souffrir 
au début de celle année. 

En cheminant 

'' Et la lumière fut'' ..... 
Depuis quelques jours, les gran­

des artères de notre capitale sont 
plongées, entre 5 h. et 8 h. du soir, 
dans un black-out, qui rappelle dé­
sagréablement certaines années de 
gueTre et d'alertes encore pas as­
sez éloignées, hélas, du présent. 

On nous dit que le couTant élec­
trique disponible pour alimenter la 
ville est insuffisant, et on nous 
laisse entendre que ce n'est là 
qû'un commencement des restric­
tions qui vont nous être imposées . 

Sans vouloir entrer dans le fond 
de la question - qui fait actuelle­
ment l'objet d'intenninables polé­
miques çlans la presse quotidienne 
- nous nous boTnerons à Temar­
quer qu'il est étrange qu'au mo­
ment où l'on parle d'électrifier les 
campagnes de la Haute et Basse 

1 Egypte, et d'industrialiser tout le 

pays, on ne trouve pas le moyen 
d'électTifier convenablement au 
moins la Capitale. 

En Europe, après la guerre, la 
situation désastreuse de l'éclairage 
est allée s'améliorant d'année en 
année. En Egypte, elle va de mal 
en pire . Il doit y avoir là un dé­
faut fondamental que les autorité.~ 
devraient rechercher... et éliminer 
promptement. 

Ce n'est pas en une période où 
l'on attend tellement du prochain 
mouvement touristique, que les 
nombreux visiteurs qui traverse­
ront l'Egypte à l'occasion de l'An­
née Sainte, devTaient citer A LA 
LETTRE, à propos de notre terre 
millénaire , le premier miracle de 
l'Ancien Testament : << Et la lu­
mière fut!» 

GIL. 

11 a commandé 500 classes en bois com· ------ ----------------------------- -­
primé, qui coûteront chacune L.E. 275 el 
qui seront prêtes· avant la rentrée des clas­
ses en octobre prochain. 

On sait, en effet. qu'à cause de celle 
crise, 30.000 élèves n'ont pas trouvé de 
place dans les écoles.. cette année. 

UN METRO SOUTERRAIN AU CAIRE 

Un expert français a présenté au Minis· 
tère des Travaux Publics un proie! tendant 
à lei construction d'"une voie souterraine 
de métro qui relierait les différents qua:· 
tiers de la Capitale et qui décongestionne­
rait ainsi les rues trop encombrées par le 
mouvement de la circulation. Le coût des 
projets est évalué à un demi-million de li­
vres par kilomètre. 

ACHAT DE 400 AUTOBUS POUR 
LA CAPITALE 

S.E. Moustapha Fahmy bey, ministre des 
Travaux Publics, a demandé l'ouverture 
d'un crédit de L.E. 1.500.000 pour l'a~hat 
immédiat de 400 autobus qui seront mis en 
circulation au Caire. 

C'est une mesure provisoire, attendant 
l'examen du problème des communications 
dans son ensemble. 

CASERNES BRITANNIQUES AU CANAL 

Notre confrère " Akher Lahza » apprend 
que la visite de M. Schinwell. ministre bri· 
tannique de la Défense, a pour objet d'as­
surer le confort aux troupes britanniques 
en Egypte, en leur construisant des caser· 
nes et des habitations au Canal. 

D'autre part, M. Schinwell a déclaré' à 
un officier supérieur britannique que la 
question de l'évacuation des troupes de la 
zone du Canal n'a pas été soulevée jus­
qu'Ici. 

EXPULSION DE COMMUNISTES 
Les autorités compétentes .au Ministère 

de l'Intérieur avaient décidé l'expulsion 
d'étrangers accusés Oe communisme. 

Mais les consulats soviétique el yougo· 
slave, dont relèvent ces communistes. ont 
refusé de les rapatrier, sous prétexte qu'ils 
sont indésirables dans leurs propres pays. 

Cependant, la police politique au Gou­
vernorat du Caire croit que ce n'"cst qu'un 
pré!E!xle et que le véritable mobile du re­
fus est de permeHtre à ces communistes 
de continuer leur activité en Eqypte, 

- Ce n'est pas parce que j'ai pris 
ma retraite d'amiral que je vais 
adopter les moeurs des teTriens .. . 

Autour des déclarations 

de M. Shinwell 

Dans une conférence de presse 
tenue cette semaine, M. Emmanuel 
Shinwell ministre britannique de la 
Guerre, a déclaré qu'il n'a pas ap­
pris que l'évacuation des troupes 
brit~nniques d'Egypte est proche . 
P.uis il a exposé le programme des 
constructions militaires que son 
Gouvernement compte entrepren­
dre dans la zone du Canal. 

A ce propos, le journal « Al Mis­
ri» écrit que pareilles déclarations 
sont de nature à blesser les senti­
ments de tout Egyptien. D'autant 
plus que le Ministre a choisi, pour 
les faire, le moment précis ~ù il 
se trouve dans notre pays, sans se 
soucier des règles les plus élémen­
taires de la convenance. 

Le journal conclut en demandant 
à S.E. le Président du Conseil quel­
les sont les mesures que le Gou­
vernement com;pte prendre poUT 
expliquer aux britanniques que no­
tre pays a de la dignité et que nous 
ne pouvons passer sous silence de 
telles injures. · 

* * * Les fonctionnaires doivent 

habiter sous des tentes 

A propos de la crise des loge­
ments, la revue « Akher Lahza » 
publie un entrefilet plein de sar­
casme où il invite lees fonctionnai­
res de l'Etat à loger sous des tentes 
dans le désert. Ce n'est point là 
une Proclamation militaire, mais 
c'est un ordre de prohibition im­
posé par les Sociétés des construc­
tions qui ont pris naissance après 
la dernière guerre. Ces sociétés 
élèvent des immeubles p·ar dizaines, 
à Zamalek, à Abdine, à Sayeda 

~ • . ~41Z~.,ft~.. _,_ /J . 
~ .......... .., •• cee.~ 

§IB~fi~IE AIL.ŒXAr-diDIItii~IE 
De notre correspondant particulier 
--------------------------------------

LA TROUPE DES FRERES MICHELUZZI 
AU THEATRE MOHAMED ALY 

Après sa triomphale tournée en Suisse, 
M. Carlo di Cristofaro, présentera a partir 
du seme di l 0 crt., sur la scène du Théâtre 
Mohamed Aly, la fameuse • Compagnia 
Cornica del Teatro de Venezia ». .. 

Cette troupe animée par les frères Mi- · 

1 

niversaire de ]a naissance du }Jiuître. 
L'Expositicn sera organisée avec le con­

cours gracieux de M. A . Ninas, artiste 
peintre d écorateur. 

FESTIVAL CHOPIN 

Un festiva l Chopin sera donna par Za­
vcn Khatchadourian, pianiste, le samedi 

A l'occasion du 30ème u.nniversaire de ses activités cinématogra­
phiques, M . Elias Georges Loutfi avait convié, la semaine dernière 
ses nombreux amis ainsi que quelques journalistes . alexandrins à un 
cocktail suivi d'un lunch, dans sa belle résidence de Ras el Soda. 

Voici, en haut de la photo, autour de la gTande table dressée près 
du bar :· Mlle Cohen, Mmes Hélène Griplas, Eveline Léoncavallo, Chi­
ta Loutti, Pamboukdjian et MM. Michel Loutji, Luigi Giordano, Grip­
las, Fummo, Seguna, Nahum, Léoncavallo, Saliba et Pamboukdjian. 

chelu.zzi avec Marguerita Seglin, Andreina 
Carli, Lina Pavli , nou s réserve un réper­
toire des plus agréables, qui fera la joie 
des nombreux Alexandrins !riants d'esprit 
fln et de situations comiques. 

DANS LA PRESSE 

Nous avons Crppris avec p laisir que no­
tre excellent confrère, M. C.D. Beneducci, 
directeur du • Journal du Commerce et de 
la Marine • vient d'être fait Officier d'Aca­
démie par le Gouvernement Français en 
reconnaissance des services rendus à la 
culture française. 

Nous adressons à notre confrère nos 
félicitations pour cet1e distinction méritée. 

EXPOSITION 

Avec l'autorisation de S.B. Christopho­
ros II et sous le haut patronage de M.R. 
Delvaux, gérant du Consulat Général de 
Belgique, à Alexandrie, une eY.position 
d1héli0gravures d'Antoine Van Duck aura · 
lieu le mercredi. 14 décembre, à la Biblio­
thèque Patri=cale, 131, Rue Ambroise Rai­
li, lbrahimieh, à l'occasion du 350ème an-

l Zeinab et à Boulae, puis elles les 
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donnent en locatiDn, à raison de 
L.E. 4 par pièce! Ainsi donc, l'ap­
partement le plus modeste est con­
cédé à bail moyennant L.E. 12 par 
mois. Or, le 70 o;o des fonction­
naires ne reçoivent pas un traite­
ment supérieur à cette somme. 

1 

D'ailleurs, si nous calculons les 
frais de construction, nous consta­
terons que les entœprises des bâ­
timents réalisent des bénéfices é-
xagérés. Le gouvernement se trou­
ve entre deux alternatives . ou 
bien obliger les sociétés à construi­
re des habitations à bon marché 
pour la classe moyenne, ou bien 
autoriser les fonctionnaires à voler 
au moins une somme équivalente 
à la différence entre le loyer d'a­
vant-guerre et celui exigé par les 
entreprises des bâtiments. 

( Lire la suite de notre revue 
de presse en Page 7) 

- Et les amour• ! 

- Ben 1 Tu voJ., le 

me défend• 1 ... 

10 décembre, à 6 h. 30 p.m. au Lycée 
Français. 

RENTREE 

Notre excellent concitoyen, M. Pericles 
Ilvi. Demetriou, propriétaire des cinémO.s 
Royal et Mohamed Aly, est rentré à Ale­
xandrie, samedi, venant de Frànce et de 
Suisse, où il a passé avèc sa famille, une 
pariie de la saison d'été. 

MARIAGE 

M. Edgard Cohen, fils de M. et Mme 
Zindel Cohen, nous annonce son mariage 
avec Mlle Julienne Bouskela, lill<;> de .M. 
et Mme Salomon Bouskela. 

La Bénédiction Nuptiale leur sera don­
née aujourd'hui, jeudi 8 décembre, à 4 h. 
p.m. au Gr.:md Temple Eliahou Hanabi. 

Nos meilleures félicitations. 

LE BAL DE LA " SOLIDARITE • 

Les jeunes filles de l'Association phi­
lanthropique hellène • La Solidarité • don· 
nent leur b a l annuel ce soir, jeudi, 8 crt., 
à la <Cabana • à pariir de 10 h. 

En assistant à cette fête on est certain, 
non seulernent de contribuer à l'oeuvre, 
utile que ces quelques jeunes filles de la 
colonie grecque accomplissent sans bruit, 
mais en même temps . passer une soirée 
agréable parmi la jeunesse et la gaîté. 

LApY BADEN-POWELL )\ ALEXANDRIE 
Lady Baden-Powell, chef mondial des 

Girl-Guides est attendue à Alexandrie, le 
14 décembre. L'Association égyptienne et 
l'Association internationale des Girls-Gui­
des donneront u ne réception en son hon­
neur au Cecil Hôtel, le mercredi, 14 dé­
cembre à 5 h. p.m. 

AUX AMITIES FRANÇAISES 

Jeudi, 8 décembre à 7 h. p.m. : Sème 
séance de • Hot-Club •; 1ère partie. : Une 
demi-heure d'audition de musique de jazz 
enregistrée; 2ème partie : musique de 
jazz, piano, contrebasse, batterie, par trois 
amis du Hot-Club. (Séance réservée aux 
membres e t à leurs invités ) . 

Samedi, 1 0 décembre : à 9 h. p.m. :: 
Soirée des membres et de leurs invités. 
Danse ( avec le • Blue Swingsters • ). Bar, 
sandwiches. 

Prière de s'inscrire a u secrétariat. 
Bibliothèque : arrivage de livres. 

E. J. KONEN. 
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duits. Les déchets seront vendus 
Beyrouth : Le ·pacte collectif 

et l'opinion 

Les pourparlers, conferences et 
conversations qui se sont déroulées 
au cours des dernières semaines 
autour du projet de la sécurité éol­
lective, n'ont pas abouti jusqu'ici à 
l'élaboration d'un plan t:oncret. 

Les échos qui nous parvienn,ent 
des discussions qui -se poursuivent 
au grand Sérail, ne font que souli­
gner l'importance des difficultés 
qu'il faudra surmonter avant mê­
me de pouvoir esquisser la simple 
ébauche d'un plan d'action. 

Avant d'entrer dans le dédale des 
obstacles à franchir, l'opinion liba­
naise se demande tout d'abord où 
en est l'étude des questions qui doi­
vent avoir la priorité dans ces dé­
bats : où sont les armées libanaises 
sur lesquelles on peut compte.r 
pour former le groupement des for­
ces défensives projetées ? Où sont 
les équipements, les armes et les 
munitions et où est l'argent pour 
les acheter ? Le contribuable liba­
nais ne peut supporter d'autres ta­
xes et impôts pour servir à la for­
matton d'une armée moderne et à 
son équipement. Qui fournira les 
fonds ? Voilà les points essentiels 
qui intéressent l'opinion publique. 
Quant à ce que pensent les politi­
ciens, cela est une autre histoire ... 

A la dernière séance de la cham- ' 
bre et lors de l'examen d'un projet 
de loi promettant la réforme du co­
de pénal, l'honorable Habib Zein, 
l'intègre député .du Kessrouan, se 
lança dans une violente diatribe 
qui fit l'effet d'un rocher dans la 
mare aux crapauds. Partout, à 
tous les étages, derrière tous les bu­
reaux, l'honnête député n'a rencon­
tré, dit-il, que des coquins. D'ur­
gence, il demanda la formation 
d'une commission parlementaire 
d'enquête pour déceler les trafi­
quants d'influence et les exploi­
teurs du contribuable, à quelque 
classe qu'ils appartiennent. 

Accroissement des stocks d'or 
du gouvernement libanais 

Le Liban continue ses achats 
d'or, a déclaré aù journal « Tele­
graph », M. Hussein Oueini, minis­
tre des Finances, soulignant que la 
position de la monnaie libanaise se 
trouve raffermie à mesure que s'ac­
croissent les stocks d'or du gouver­
nement. Le Ministre a également 
précisé à la Chambre que le Gou­
vernement procédait, depuis six 
mois, à d'importants achats d'or, 
afin de consolider la livre libanaise 
dont la couverture était constituée 
jusqu'ici par des dévises étrangè­
res. 

comme engrais. Les usines possè­
dent aussi une presse moderne 
pour l'huile d'olives. 

L'entreprise app~rtient à la So­
ciété de Fabrication du Sucre et de 
transformation des produits agri­
coles, société anonyme, au Capital 
de 12 millions de livres syriennes, 
'partagé en soixante mille actions. 

Mais il a fallu aussi pour finan­
cer l'exploitation, un emprunt gou­
vèrnemental de trois millions de li­
vres . En retour, le gouvernement 
aura le droit de nommer un repré­
sentant au conseil d'administration 
de la Société, pour la sauvegarde de 
ses intérêts. 

Riad bey El Solh s'est déployé en 
vains efforts pour circonscrire le 
scandale éventuel. Mais la Cham­
bre, à une forte majorité, a voté 
pour la résolution Zein. L'opinion 
publique suit attentivement l'évo­
lution de ces révélations et applau­
dit chaleureusement l'initiative du 
député de Kassrouan èt espère que 
le nettoyage se fera rapidement. 

Cours officiels du franc 

Scandale au Parlement libanais 

Il ne reste plus qu'un mois pour 
la clôture de la session ordinaire 
de 'ra Chambre libanaise. L'ordre 
du jour des travaux de la Chambre 
est assez chargé et il reste pas mal 
de projets importants à examiner. 
Quant aux réalisations, c'est une 
autre histoire. 

Le Ministère des Finances a an­
noncé qu'aucune cession de francs 

·français au taux de fr. 159.70 par 
livre ne sera plus effectuée au pro­
fit des particuliers; les avoirs en 
francs de cette catégorie étant ré­
servés aux opérations officielies 
faites par 1e gouvernement liba­
nais ou pour son compte seule­
ment. 

Depuis le 7 octobre 1949, les ces­
sions de franc (compte libanais); 
par les banques agréées, se font à 
un rythme assez considérable au 
taux unique de 124 francs la livre 
libanaise, soit au taux antérieur à 
la dévaluation. 
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GRANDE MISE EN 
VENTE V' HIVER 
Pour une semaine seulement 
depuis ce Lundi 5 Décembre 

REDUCT-IONS CONSIDERABLES DES PRIX 
CHEZ 

NISSIM COHENCA 
5. RUE FOUAD !er - (A COTE DE CI CUREL l 

APERÇU DES PRIX DE QUELQUES ARTICLES 

Réduit de 
Lainages pour robes# qualité supérieure, 
- 56 tèintes . ......... . .. . ........... . 

Lainages pour robes, qualité supérieure, 
double largeur, 56 teintes ....... . ..... . 
Lainage écossais " DEBENHAM », largeur 

145 ems. . ................•.... . ..... 
Lainage pieds de poule • DEBENHAM •· 

largeur 145 ems. . .................. . 
Lainage fantaisie • DEBENHAM "• largeur 

145 ems. . ... : . ..................... . 
Tissu laine et coton uni, fabricàtion ang-

laise ....... . ........ . ............ . 
Tissu laine et coton, carreaux et rayé, 

fabrication anglaise ............... . 
Popeline de luxe two-by.two, fabrication 

anglaise ..... . ...... . ...... . ..... . . . 
Castor imprimé de provenance étranqère 
Castor écossais de prov. étrangère ... . 
Robes pour dame, pure laine unie ..... . 
Robes pour dame, tissu anglais, fantaisie . 
Blouses en soie .................. . .. .. . 
Robes de chambre pure laine, pou: dames 
Jacquettes trois-quarts 
Robettes pour fillettes en Viyella et 

Wemco . . ........• . .. ~ .....•....... 
Manteaux pour fillettes en velours de laine 

· an9lais, garnis velours, à partir de .... 
Manteaux pour jeunes filles. en velours de 

laine anglais . ........ . ....... .. .... . 

Manteaux pour garçonnets, en velou:s de 
laine anglais, à partir de ...... . .... . 

Salopettes !onques brodées .•.•. .. •...• 
Costumes pour garçonnets ............. . 
Robes de chambre lainage anglais pour 

hommes ........................... . 

Sweaters • .•..•..•..•..•...•.•....•..• • 
Pyjamas pour hommes, en castor rayé •. 
Pyjamas pour enfants. en castor el 

Interlock •. , ....................•..•• 

Chemises de nuit en castor uni brodées .. 
Chemises de nuit en castor fleuri .. . . . . 
Pyjamas pour dames, en castor ....... . 
Combinaisons en soie, garnis dentelle .. 
Combinaisons satin. garnis dentelle •.• . 
Bas en soi eartlliclelle ............ . . . . 
Bas en sole naturellf!l ........ . ........ . 
Bas Nylon .. . .... • ............•.... . .. 
Flanelle en laine, pour hommes •.•...•. 
Flanell!ls en coton Interlock pour hommes, 

manches longues ........••••..••.•.. 
Calllçons pour hommes ............... . 
Culottes J>OUr dames « Lux » ••••••••• , • • 

Culottes salin ................. . ..... . 
Culottes poùr dames, Jonques avec élas-

tique ,. ................ - .. · · · · .. · .. · 
Echarpes en laine, pour hommes el dames 
Couvertures !ID laine, pour !Infants, qua-

lités de luxe •• . .•..••..•..•..•...... 
Couvertures en laine 150x200, qualités de 

luxe ............................... . 

P.T. 
37,5 

78 ·-·· 70 

115 

121 

165 

35 

41 

42 
20 
25 

290-310-340 
370 

175 
240 

490 .... 520 

120 .... 150 

195 

390 .... 550 

280 
84 -- 112 

109 

380 
154 
105 

70 .... 95 

135 
130 
150 

75 

125 --- 110 
20 
45 
65 
65 

30 

30 
32 

22 
65----80 

130-110-70 

325 

à 
P.T. 
33.5 

64 

98 

ros 

140 

30 

35 

36 
16.5 
21 

230-265-275 
300 
130 

200 
400 .... 440 

lOO---- 130 

160 

330 .... 470 

224 
69 .... 90 

88 

300 
134 

95 

60---85 
115 
llO 
120 
60 

105 .... 80 
12 
25 
50 
45 

20 
6-8-10 
24 

- 25 

17 
50--45 

250 

Articles !ln tricot laine pour hommes et 
enfants. fabrication anqlaise •. . •...•.• 

Laine à tricoter " Andon •· qualité supé­
rieure anglaise, l'échevette de 28 qram-

ESCOMPTE 20 o/o 
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Damas : La réunion de la 
Constituante 

Selon des informations dignes de 
foi. la Constituante se réunira le 12 
courant . On a affirmé également 
que M. Hachem Atassl, le président 
du Conseil actuel, sera élu à l'una-

Le Président du Conseil d'Admi­
nistration est M. Sami Kabbani, le 
vice-président, M. Jean Chennawi, 
tous deux, de grands industr-iels sy­
riens. 

Le même groupe intéressé à la 
' raffinerie de sucre, contrôle égale­
ment une nouvelle verrerie cons­
truite à Damas, au Capital de 6 
millions et demi de livres syriennes. 

Jeudi soir, un même avion de la compagnie Air India, qui fai­
sait une côurte escale au Caire avant de se rendre à Bombay, trans­
portait deux célebrités internationales . 

'L'une était Sir Melik, Ambassadeur de l'Inde à Paris et figure 
bien connue dans les milieux diplomatiques internationaux, qu'on 
voit ci-dessus au centre en compagnie de M. Narriman, directeur de 
l'Air India au Caire,et le secrétaire de l'Ambassade Hindoue en Egypte. 

L'autre était le célèbre acteur de cinéma Errol Flynn, qu'on peut 
voir en pape huit, photographié e17: compagnie de M. Narriman. 

nimité, président de la République 
Syrienne, s'il consent à poser sa 
candidature. 

Une seconde raffinerie de sucre 
au Moyen-Orient 

La seule raffinerie de sucre dans 
le monde arabe, en dehors de celle 
d'Egypte, vient d'être ouverte à 
Homs en Syrie. Les opérations onL 
commencé. 

Les usines ont coûté trois mil­
lions de dollars, et leur capacité 
annuelle est d'au moins 35.000 ton­
nes de sucre. 

On s'attend à ce qu'elles satisfas­
sent à tous les besoins de la Syrie 
et du Liban. Il est intéressant de 
relever à ce propos, que la Syrie, 
avant ce jour, importait tout son 
sucre de l'étranger. 

Les techniciens américains qui 
ont visité les bâtiments, et l'instal­
lation, ont déclaré qu'il s'agissait 
de l'une des plus grandes et des 
plus modernes usines du monde 
entier. 

La construction a commencé en 
1947. Les machines ont été impor­
tées de plusieurs pays, et plus par­
ticulièrement de la Tchécoslovaquie 
de la Grande-Bretagne et des Etats 
Unis. 

On s'attend à ce que dix mille 
tonnes de sucre proviennent des 
plantations de cannes du pays mê­
me. Le restant devra être importé 

1 

Cette fabrique, qui emploie prè~ 
de six cents ouvners, a commence 

1 ses opérations 11 y. a deux mois. 

1 

Accords syre-libanais 

M. Khaled El Azem, ministre des 
Finances et de l'Economie Natio­
nale, a reçu longuement M. Moussa 
Moubarak, président de la déléga­
tion libanaise au Conseil Supérieur 
des intérêts communs. 

Cette conférence qui s'est dérou-
', lée en présence de M. Hassan Dje­
bara, chef de la délégation syrienne 
au C.S.I.C., avait pour but, l'étude 
de la question de la réduction des 
tarifs douaniers sur certaines ma­
tières premières, notamment celles 
nécessaires à l'industrie du sucre. 

A l'issue de l'entrevue, M. Khaled 
El Azem a déclaré que le gouverne­
ment syrien avait donné son accord 
à la demande libanaise concernant 
l'achat de cinq mille tonnes de 
semences de blé. 

Le ministre a annoncé également 
que le gouvernement syrien venait 
de recevoir mille cinq cents kgs. 
d'or, devant servir à la couverture 
de la monnaie syrienne. Ce nouvel 
arrivage augmente sensiblement les 
quantités d'or déjà déposées dans 
ce but dans les caisses de la Ban­
que de Syrie et du Liban. 

Baghdad : Le Chef du Cabinet 
rrakien en mission à Damas 

sous forme de sucre non raffiné. M. Ahmed Baban, Chef du Ca­
Un lot de cinq mille tonnes a été binet Royal Irakien, a quitté Bag­
reçu de Cuba. dad pour Damas. Il serait chargé 

Les usines emploieront en mo- d'une mission officielle. 
yenne, sept cents ouvriers pendant Par ailleurs, le général Taha pa­
toute l'année. Durant la saison su- cha Hachemi, est rentré à Bagdad 
crière, le personnel ouvrier attein- après avoir séjourné trois semaines 
dra le chiffre de mille, probable- dans la Capitale syrienne: 
ment. Au cours de son séjour à Da-

En outre du sucre raffiné, les mas, il eut de nombreux contacts 
usines produiront également des 1 avec les personnalités officielles et 
huiles végétales, du glucose, de l'a- ·politiques du pays. 
midon, de l'alcool, et d'autre pro- . MOURAKEB. 

SALAZAR fRANCO 
des 

offre à 
à la taureaux portugaise 

L'épreuve la plus rude que le gé­
néral a eu à supporter pendant le 
séjour qu'il vient de faire au Por­
tugal, c'est la course de taureaux 
organisée en son honneur, à Lis­
bonne. 

Franco s'y était rendu dans sa 
Mercédès, à l'épreuve des balles (ca­
deau de Hitler), encadrée par les 
autos blindées de la police portu­
gaise. On l'avait installé dans la 
loge présidentielle, à côté de M. Sa­
lazar, chef du gouvernement por­
tugais. Les cinq m1lle spectâteurs 
munis, chacun, d'un petit drapl'!'aU 
espagnol qu'ils agitaient en caden­
ce, l'avaient acclamé. Franco sou­
riait; les trente-huit Espagnols de 
sa suite souriaient. 

Mais la corrida commença. Ni le 
Caudillo ni sa suite ne sourirent 
plus. 

D'abord, ils s'aperçurent que les 
cornes des taureaux avaient .été ca­
pitonnées! 

Ils virent les « banderilleros» 
remplacés par des lutteurs, et, en­
fin, un maatdor qui, au lieu de 
mettre à mort le toro, lui sautait 
sur le dos, et l'arrêtait en lui tor­
dant la queue. 

Les Portugais n'ont pas encore 
compris pourquoi leurs invités 
d'honneur semblaient outrés en 
quittant l'arène. 

Les prisonniers politiques 
en Roumanie 

M. Costinesti, ancien président de 
la Croix Rouge roumaine, et M. 
Jean Luvovani, ancien ministre de 
Roumanie au Vatican, se trouvent 
parmi les nombreuses personnes 
dont on a récemment annoncé l'ar­
restation à Bucarest. 

Grands projets en ·Moyen-Orient 
(Suite de la paqe 1) 

Les grands barrages 

Le premier projet, et l'un des 
plus importants, est celui qui con­
siste à mettre en valeur les eaux 

1 

du fleuve Digla, en Irak, et de son 
affluent le Zab. Le Zab passe par 
la Turquie, et par des cols monta­
gneux dans le Nord de l'Irak avant 
de rejoindre le Digla. Le projet 
consiste à construire un barrage 
dans le genre de celui d 'Assouan, 
en ciment armé, haut de 300 pieds. 
La chute d'eau ainsi créée permet­
trait de produire une énorme quan­
tité' d'électricité. L'eau emmagasi­
née permettrait de mettre en va­
leur de grandes superficies agrico­
les. Les frais engagés seraient de 
l'ordre d'un million de dollars, mais 
l'accord entre l'Irak et la Turquie 
serait nécessaire. 

~ ..... .. 
Il y a d'autres barrages en vue 

en Irak, sur un autre point de l'af­
fluent Zab, près de la ville Syr, et 
un quatrième sur le fleuve Diali, 
qui se déverse çlans le Digla au 
nord-ouest de Bagdad. 

D'autres projets concernent la 
Syrie, et en particulier le fleuve 
Aas, nécessitant l'accord avec la 
Turquie, parce que ce fleuve abou­
tit en Méditerranée à la ville de 
Hatai. On pourrait aussi construire 
un barrage à Khabour, au nord­
ouest de la Syrie. Il s'agit d 'un af­
fluent de l'Euphrate qui prend 
naissance en Turquie. Tous ces 
projets permettraient de mettre en 
valeur d'énormes superficies agri­
coles, dont. l'étendue dépendrait 
uniquement des dimensions des 
barrages proposés. 

L'industrie égyptienne 

La production agricole égyptien­
ne est de premier ordre. De nou­
veaux projets de barrages sur le Nil 
permettraient de cultiver de nou­
velles superficies, de l'ordre d'un 
million de feddans (un feddan éga­
le 4.060 mètrès carrés). Le nouveau 
projet de barrage aux sources du 
Nil servirait à réaliser ce but. Tou­
tefois tous les projets en Egypte, 

' sont en retard sur l'augmentation 
du nombre de la population. Il est 
donc nécessaire en Egypte de son­
ger à une industrialisation rapide 
du pays pour utiliser la main-d'oi:m­
vre disponible. 

Le Liban 

On ne s'attend pas à ce que le 
Liban puisse augmenter sa produc­
tion agricole de manière sensible, 
bien que ce pays puisse se spéciali­
ser dans la production de certaines 
récoltes de légumes et de fruits. Le 
Liban toutefois est particulière­
ment 'apte à remplir certains offi­
ces industriels. 

L'Arabie séoudite 

l'achat de moyens de transport, à 
améliorer la santé des habitants, à 
développer une agriculture encore 
très primitive. 

L'appel aux capitaux étrangers 

Ces projets pourront au total 
porter la superficie cultivable dans 
le Moyen-Orient de dix millions à 
15.000.000 de feddans, et permet­
tront de développer l'industrie dans 
une certaine mesure. Le capital né­
cessaire pour ces projets serait re­
cruté en partie parmi les gouverne­
ments du Moyen-Orient, en partie 
parmi les sociétés nationales, et fi­
nalement auprès d'institutions in­
ternationales comme la Banque de 
reconstruction. On pourrait égale-

L'Arabie séoudite a commencé ment r ecourir à de grandes sociétés 
déjà à franchir l'étape qui consiste étrangères, notamment américai­
à adapter une économie médiévale nes qui n'attendent pour se mettre 
aux nécessités du 20e . siècle. C'est au service des pays dl! Moyen­
le pétrole qui lui a permis de le Orient que l'encouragement du 
faire. son revenu découlant du pé- gouvernement de Washin~ton. Cet 
troie est de l 'ordre de 30 millions encouragement ne pourra etr~ don­
de dollars annuellement et passera né que lorsque. des gara!1~1es de 
à 60 millions de dollars en 1953. · paix et de stabil1té auront ete four­
Une partie de ce revenu est consa:- nies. 
crée à l'amélioration des routes, a SIRIUS. 

ADIEU ... Maria CEBOTARI 
par notre correspondant 

à Lausanne 

Un communiqué laconique de la 
radio vient de lancer à travers l~s 
ondes la triste nouvelle : « Mana 
Cebotari vient de mourir à Vienne 
à l'âge de 38 ans». 

Cette phrase m'a 
troublé à un tel 
point que je suis 
incapable d'expri­
mer par des mots 
tout ce que je res­
sens. Avec 
Cebotari 
une des 
l'art lyrique 
dial , la DUSE 
l'Opéra comme 
l'av.ait si juste-
ment surnommée 

GUY DE BREUIL 

puisque c'est elle qui créa «. Romé? 
et Juliette » de Suterme1ster a 
Dresde, « Schlass Durant~» d'Oth­
mar Schoeck et l'an dermer la ver­
sion scénique du « Vin herbé» de 
Frank Martin, à Salzbourg. Et puis, 
elle appréciait à sa juste valeur no­
tre grand chef Otto A_cke,rm~nn a­
vec qui elle chanta a 1 Opera de 
Vienne, entre autres, «Les Joyeu­
ses Commères de Windsor ». 

Roumaine d 

NOUVELLES ) des à la 

ET POTINS I
l ~~hu~~es~e ~~r{ind 

A-t-elle créé « Circé» de Werner 
Eick à Berlin et chanté << Salomé» 
à Paris cet hiver, je l'ignore... Sa 
dernière lettre de février dernier, 
me fait seulement part de nou­
veaux ennuis pour se rendre en 
Amérique ... où on l'espérait depuis 
des décades au grand désespoir de 
Vienne et Salzbourg. La discussion 
est close Cebotari ne chantera plus 
il faut sè rendre à la cruelle réalité. 

Cebotari... Adieu. 
Guy de BREIDL. 

Busch qui l'a fit 
j débuter à l'Opéra de Dr:esde dans , INJERN ATIONAUX 1~\~u~~d~t«~~~~:;eBào~~~w;·~~~~ Rendez a César •.. 
'y tenir ce meme role, pms celm de 

Bienvenus ici, indésirables là 
« Mme Butterfly » avant de com-
mencer ses tournées à travers toute Une jeune femme anglaise pas­
l'Europe. Maria Cebotari est de- sait un week-end chez une famille 

Mr. Penteade, délégué brésilien puis 1931 l'hôte favorite du Festival collet-monté à la campagne. Crai­
au Conseil EcoQomique et Social de Salzbourg où elle Y fut engagée gnant. que le pyjama qu'elle par­
des Nations Unies, a déclaré, en ,ré- pour chanter Eros de «Orphée», tait, au lieu d'une chemise de nuit, 
panse à une diatribe du délégué grâce à Bruno Walter. Dès lors, ne fut jugé indécent, elle le dissi­
polonais contre les Etats-Unis, qu'il 1 elle y a tenu, chaque été, les em- roulait chaque matin. Un jour, au 

-a vécu 13 années dans ce pays et plois principaux. C'est là que nous petit déjeuner, elle se souvient 
que malgré sa qualité d'étranger il avons eu le rare bonheur de l'en- brusquement qu'elle a omis de le 
a parcouru ses 48 Etats sans dif- 1 tendre et de l'appréciE:;r durant cacher; lele monte en hâte dans sa 
ficulté ni formalité aucunes. plusieurs semaines demontrant chambre; il a disparu. Et tandis 

Dans un pays où règne une telle 1 qu'elle étmt aussi bonne mère - qu'elle fouille fièvreusement par­
liberté il ne put y avoir rien à ca- elle a un ravissant garçonnet - tout, entre une vieille et respecta­
cher. Tant au Brésil qu'aux Etats-~ que grande artiste, ainsi qu'une 1 ble femme de chambre qui la regar­
Unis, il y a beaucoup à critiquer, amie fidèle charmantE: et sponta- de et lui dit: 
mais les critiques sont libres. née. - Si c'est le pyjama que vous 

SJn ne peut cependant pas, dire la Je revois le programme du Fes- cherchez, n;tademoisell,e._ j'ain;te ,au-
m~me chos~ des pays de ~Europe ti val de cette année où elle devait tant vous d1re que Je l a1 ~em1s a sa 
one~tale, ou t?ut est cache et en- chanter << Orphée» de Gluck, place, dans la ch~ml?n; a coucher 
taure de mystere. « Titus» de Mozart et « la créa- du Jeune homme, a cote. 

W.P. 
3 chômeurs sur 200 en 

Grande Bretagne 
Le nombre des chômeurs anglais 

s'est élevé, le mois dernier, à 
300.000 personnes, soit une moyen­
ne de 3 par 200 ouvriers assurés. CE· 
chiffre, bas en lui-même, représen­
te néanmoins un léger accroisse­
ment sur celui de septembre, qui 
s'est élevé à 268.000 ouvriers appro­
ximativement. 

D'ailleurs, le nombre des ouvriers 
a augmenté de 25.000 personnes. Le 
fait saillant dans l'industrie a été 
l'accroissement du nombre des ou­
vriers et la baisse du nombre des 
fonctionnaires au service du gou­
vernement. 

Les communistes Chinois 
empêchent le rapatriement des 

Japonais 
Un récent décret du gouverne­

ment hongrois est venu restreindre 
« le droit de posséder et d'ùtiliser 
les radios». 

Le ministère des communica­
tions peut désormais, « dans le but 
de sauvegarder la sécurité de l'E­
tat», retirer à toute personne son 
permis de radio, et lui interdire 
l'usage total ou partiel de son ap­
pareil; celui-ci pourrait, par l'abla­
tion de certaines pièces, être modi­
fié de telle sorte qu'il ne puisse 
capter que certains postes détermi­
nés. 

Par surcroit, il est interdit d'uti­
liser les hauts parleurs pour le relai 
des cérémonies, services ou ser-­
mons religieux. 

Discipline syndicale 
Obeissant à l'ordre de grève, les 

cent cinquante mineurs de Glen­
ridge, dans l'Illinois, ont suspendu 
le travail comme leurs camarades. 

Mais le curieux de leur cas, c'est 
qu'ils n'ont aucune revendication 
à formuler ... si ce n'est à l'égard 
d'eux-mêmes. 

Ils sont, en effet, seuls proprié­
taires de la mine, qu'ils exploitent 
à leur compte depuis qu'elle a été 
abandonnée par une compagnie 
dont elle ne couvrait plus les frais. 

« Nous sommes patrons, c'est 
vrai, mais nous sommes avant tout 
syndiqués; disent ces grévistes bé-

tion » de Haydn. Son nom, hélas 
va disparaître à tout jamais des af-
fiches de cette importante mani-
festation comme de celles de l'O-
péra de Vienne, comme de partout 
ailleurs. Il restera un souvenir 
inoubliable d'une voix extraordi­
naire, une de ses voix dont en pos­
sède peu le théâtre. Cette saison, 
elle était revenue à Zurich et à Ber­
ne et .des circonstances imprévues 
ont empêché qu'elle chante à Ge­
'r1ève « Ariane à Naxos» de Ri­
chard Strauss comme prévu. Hélas, 
Genève ne l'entendra jamais .. . 

Une grande et fidèle amie... le 
mot n'est pas exagéré. Je me sou­
viendrai, pour mon compte, des 
quelques danses qu'elle m'accorda 
à la réception chez le Général 
Keyes, commandant en chef des 
troupes d'occupation en Autriche, 
lors du dernier festival, des nom· 
breux repas pris ensemble en res­
taurant du Festspilhaus ou de son 
aide charitable, un beau soir qu'à 
l'improviste la Radio me demanda 
de présenter le programme en ita­
lien et que dans l'énervement je ne 
trouvais pas le mot << flauto » (flû­
te) en traduisant le texte que l'cm 
m'avait remis quelques minutes 
auparavant en allemand. Brave 
Cebotari, elle fut ma providence et 
l'on en rigolait encore plusieurs 
jours après ... car en l'occurrence je ­
cherchais, comme on dit : Midi, à 
quatorze heures.. . . 

La Suisse si elle connaît mal Ce­
botari (et je parle surtout de la 
Suisse romande) lui doit beaucoup 

HO TEL 

LEROY 
S. Rue Talaat Harb Pacha. 

Alexandrie 

R.C.A. No. 27182 

Le plus récent 
et le plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 

Appartements el chambres 
avec salle de bain privée 

Téléphones avec 1 'extérieur 
dans toutes les chambres 
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Salons. Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 
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COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
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Capital L.E. 
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1.200.000 
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ET 
SERVICE SPECIAL 

D'INFORMATIONS 
D'ETUDES 

FINANCIÈRES 

Slè9e du Cali• 1 

mes . . ........................ . ... .. 
Sacs pour dames en Nylon, box et cha- GRANDES REDUCTIONS 

Puis ils virent un picador fati­
guer le .«toro», non à coups de pi­
que, mais avec de retentissants 
« ha ! ha ! ha ! ha ! hé ! hé ! »; ils 
virent un « toro»-- qui se refusait 
obstinément à charger; un autre 
qUi ne cherchait qu'à sauter par­
dessus la balustrade. 

La presse roumaine laisse enten- névoles. Nous, on applique le mot 

· Siège Social : ALEXANDRIE 
3-5 Rue Adib - B.P. 813 

r•L 218,7/2,591 
3, R. Chawarby Pacha - B.P, 1583 

T.L 58558/78381/40300 

LC.Illll mols ... ................... . ........ . 

Etc ..... Et c. .... Etc. 

dre que tous ces prisonniers poli- d'ordre.» _ 
tiques seront astreints à travailler r Alors, si le mouvemant de grève 
au percement du nouveau canal qui triomphe, il va leur falloir s'au-
reliera le Danube à la mer Noire. gmenter eux-mêmes ? 

B.C. SlSI 
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LA MODE PARISIENNE 
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•!==============• Un article inédit de JEANDINE 
Les Parisiennes elles-mêmes ont 1 Les modistes ont voulu que no1.1s 1 broderies sou tachées en relief. Il 

parfois, durant cet été lumineux, ayons de petites têtes au coiffant accompagne ainsi les visages ré­
circulé les cheveux au vent. Mais très emboîtant qui moule exacte - , guliers et leur donne infiniment de 
le premier ciel gris, le premier ment les courtes toisons. Ceci dit, jeunesse. Certaines modistes, ·, pour 
souffle frais, - et aussi le premier la mode est très éclectique. Mais le rehausser, lui adjoignent un 
cocktail ~ ont ramené la théorie le béret dont nous parlions tout à haut piquet de plume· ou une touf­
des chapeaux qui font la grâce et l'heure, par exemple , est devenu u- fe de fourrure parfois juchée à l'ai­
la personnalité de la femme. ne sorte de petit calotaux profils de d 'une longue tige . Cette fan-

arrondis, qui se porte en arrière de Il taisie enlève son classissisme à la 
Car, nulle d'entre elles ne pour- la tête, posé bien droit et que l'on coiffure et lui donne une note très 

rait, de gaîeté de coeur renoncer à 1 
cette parure qui lui permet en un auréole ou non, selon les heures de 1950. 

t . la journée, d'une voilette. Sur ce . . . . . 
instant de renouveler son carac e- thème, les modistes s'en sont don- J:e. releve, lm, a m~m~ .de r~gu-
re. Un béret, et la voilà mutine, dé- né à coeur joie. Ce calot peut être l~nte; _s~n ??rd, en general, rrunce 
gagée et jeune; :une voilette, elle Y de velours uni _ et on le porte dun cote, s epanomt davalj-tage de 
gagne en mystère; un relevé et la dès le matin avec le. tailleur; il peut l'~u.tre .. Il se porte appuye sur un 
voilà parée si son visage est, ce être agrémenté de motifs de feu- c?te,_ degag,eant les _cheveux et ~e 
jour-là, particulièrement impecca- tre, de broderies ton sur ton, mates v~~agc de _ !autre. La encore, gar­
ble et éclatant. ou brillantes de paillettes, il de- mture Jarllrssante, . ou noeud ac-
. Car toutes ces formes sont à la vient la chose la plus précieuse, la compagnant le mouvement descen­

mode en cette saison milieu de siè- plus fine du monde et peut accom- dant du chapeau. La_; calotte de­
cie qui débute avec l'automne 1949. pagner la robe de cocktail, voire 1 meure ronde ~t embmtante. Cha-

Les lignes ont évolué depuis le même celle du soir. que fet;J-me, bren ente_ndu, et ~ha-
printemps, mais cette évolution af- 1 que creat.eur, donne a ces themes 
fecte plutôt l'allure générale que Le bonnet qui emboîte la tête un 1 généreux des significations parti-
les formes particulières. La femme peu à la manière du béguin des 1 culières. 
a coupé ses cheveux, elle ne les enfants. est un autre thème de la Quelques grands chapeaux ce­
souhaite ni bouclés, ni flous, mais mode d'automne. Il s'exécute en pendant complètent cette série de 
tout juste retroussés en coup de taupé, en velours, en satin et on petites coiffures. Ils sont le plus 
vent. II fallait que les chapeaux le garnit souvent de chaque côté, souvent asymétriques. Ils plongent 
tiennent compte de ces tendances. sur les oreilles, de minoches ou de 1 sur une épaule pour dégager l'au-

tre profil du visage. Ils sont dra­
pés, torturés, dépom'vus de bord 
devant et derrière . Il ne faut pas 
oublier que les cols des manteaux 
- mais aussi des robes - hauts et 
redressés, ne permettent pas aux 
chapeaux d'empiéter sur leur do-­
maine. Là encore, noeuds, jJlumes 
et broderies trouvent droit de cité. 
Les paradis ont retrouvé toute leur 
vogue On les porte en auréole à 
l'avant des petits toquets posés 'en 
haut de la tête. On peut aussi les 
placer en touffe sur les grandes 
formes drapées qui accompagnent 
les robes de 5 à 9 heures. 

Pour ce moment de la journée, 
certaines modistes oi1t créé, nou­
velle interprétation du toquet, d'a ­
musantes coiffures en ogive qui 
montent haut au-dessus du visage 
comme l'arc en plein cintre et qui 
constituent pour des traits régu­
liers, un ravissant accompagne­
ment. Là encore, la plume apporte 
sa note originale, qu'elle soit pla­
cée de chaque côté de l'ogive en 
crosse, « à la diable », ou qu'elle sc . 
dresse simplement au milieu du 
chapeau. 

Pour les heure·s plus matinales, 
tous les couteaux, les faisans na­
turels, voire même le coq, sont de 
nouveau en faveur . 

Les matières les plus diverses 
sont utilisées. Mais le taupé et le 
velours demeurent les · grands fa­
voris. Leur richesse chatoyante 

1 plait en cette saison où la mode 
simplifiée demande au détail de lui 

1 apporter cette féminité dont elle ne 
peut plus se passer. 

. Les couleurs -elles aussi sont pré~ 
c1euses. Des rouges amarante des 
gTis tourterelle, des verts doux et 
un certain jaune adouci de brun 
qui dore les visages comme un so­
leil à son déclin. Du noir bien en­
tendu, à profusion, - ~omme la 
I;JOde l'exige - depuis le matin 
)usqÙ'aux heures tardives en cet 
8.V.tomne fin de demi-siècle . 

JEANDINE. 
=-=-== 

CULTURE PHYSIQUE 
POUR qELLES OUI ONT 

CINQUANTE ANS 

POUR ASSOUPLIR LA SOLONNE 
VERTEBRALE 

A la dist ance de 30 cm. du mur 
en fléchissant lègèrement les ge­
noux, touchez le mur avec les 

1 reins. 
1 

i POUR FORTIFIER LES MUSCLES 
) ABDOMINAUX 

1 S'étendre sur le dos les jenoux 
pliés, dressez les jambes à tour de 

' rôle assez énergiquement. Ca évite 
l'épaississement du tour des han­
ches. 

POUR LE MAINTIEN 
DE LA TETE 

1 Les bras pliés de façon de réunir 

I les mains bien droites sous le men­
ton, tourner la tête à gauche et à 

1 droite le plus possible. Sans tou-
cher les mains avec le menton. 

POUR LES MUSCLES 
DE LA CUISSE 

Tourner la jambe levée de façon 
que le genoux soit tourné une fois 
en dedans et une fois en dehors. 

P?_DR FORTIFIER LES MUSCLES 
DES BRAS 

LA CAIRE 

1. Robe en lainage noir garnie d'un drap en crèpe vert émeraude j01·mant étole. Bouquet de rose , 
nuire. Accessoires noirs. 2 . Robe en satin vert bmché de noiT: gTDs chou noir à la taille, de côté. Acces­
soires noirs. 3. Robe de velours noire, ç;ros bouilloné de lulle vat. Gants verts.· 

Lorsque 
Odette a 

(Q • • 
1 • 

,Pour -la femme 

Le saut ' la corde a 
[g 

Le saut à la corde devient un 1 souplir nos jambes en les allan­
sport de plùs en ·plus en faveur au- 1 gèant r'éside dans cinq minutes de 
q'uel on voit se livrer non seule- {saut à la corde. · · 

· • ·ment les grandes stars mais aussi 1 Il en est de même· d'une bonne mauvatse · mzne les femmes des magnats des deux r partie de tennis après laquelle nous 

Lorsque Odette s'aperçoit qu'elle 
a mauvaise mine, elle essaye de 
changer momentanément sa ma­
nière de vivre, de calmer ses nerfs, 
de dormir mieux et plus. Presque 
toujours, quelques bonnes nuits 
rendent un teint · rose et même at­
ténuent quelques rides. 

mondes. ·· 1 s'entons nos poignets et nos jambes 
Sauter à la corde, proclame le nous faire si maL En nous appli­

corps médical, est pour la femme le quant de sauter mettC!ns 15 fois ~ur 
meilleur moyen de maigrir le pted droit et 15 fms sur le pted 

. · · gauche, nous serons étonnées de la 
Jugez-en . vous-meme lorsque détente de nos membres. · 

vous vous ltvrez a ces mouvements . 
N:e sentez-vous pas se mouvoir d'ti- J'ai vu soit dans le Racing Club 
ne manière efficace vos bras, vos de Franèe, soit dans le Sporting 
.] ambes et avec eux tout votre Club de Paris, le Stade Français ou 

Comment dissimuler ? corps ? le. tennis Club de , France des fem-
C • t t t mes, que chez nous, on qUalifierait 

En accentuant le maquillage, e nes pas ou · : les larges de « respectable» s'entraîner à des 
Odette a remarqué que cela ne mouvements ondula.toires ·qu'exige. sports et à des jeux qui aùraient 
dissimule absolument pas la mau- ce sport ont pour effet de raffermir plutôt préoccupé des enfants de dix 
vaise mine; au contraire, elle a l'air la poitrine et d'immuniser .le corps ano_. ,· 

contre toute maladie. "' 
d'une femme pâle, aux pommettes C'est parce que leur exemple 
trop rouges, et cela ne l'empêche Et surtout cette série d 'exercices 
pas d'avoir les traits tirés et la a pour but de former de très belles n'est pas suivi que tant de ·femmes 
peau grise. jambes et d'affiner vos chevilles-. se plaignent de grossir. 

Odette, pour bien se farder, utl- Nous qui rêvons de bicyclette ou Voilà notre tort. Au contact de 
lise comme fond de teint une .crème ] de tennis, savez-vous que l'exercice la nature devenons, nous aussi, na-

ture. un peu plus grasse que d'habitude qui est pour ainsi dire le proche 
et, après avoir maquillé ses joues! parent de ces deux sports est ·le Sautons, rions, chantons, car c'est 
normalement, elle met une petite ' S\lut à la corde ? à force de nous redire que la vie 

t est belle, que nou& finirons par le 
pointe de ·rouge sur le fron • une . Quand nous avons pédalé durant croire. Autrement, nous sombre-
autre sur le_menton, 1!-ne au~re sur . une heure ou deux, quand nous rons dans l'apathie génératrice 
le. bas des JOUes, et etale bien en sentons durcir nos mollets le meil- d'embonpoint d'acide urique et 
melangeant aveç 1~ crème fond de leur moyen de les détendrè et d'as- 1 de · cafard r' 
temt. Elle ne neglige pas non plus .... · 
de mettre un soupçon de rouge sur-
le cou. Odette emploie ce jeu, pour 
se donner une peau très légèrement 
rosée ,afin de simuler cet aspect de 
bonne santé qu'elle a hélas ! mo- ' 
mentanément perdu. Ceci fait, 
après avoir bien essuyé son visage· 
et l'avoir poudré, elle ajoute en~::ore 
une couche de poudre rose légère­
ment mauve. 

A nos abonnes 
Prière de nous communi· 

quer le plus tôt possible 
tout changement d'adresse. 

Nil~ T~xtil~ • Gomnany. s. A. H. 
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FILATURE. RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERn; 
ET BONNETERIE 

88, Rue du Palais No. '3 - Hadra - Alexandrie 
TISSAGE DE LA SOIE 

Les bras liés en avant, exécuter 
des cercles avec les coudes d'avant 
en arrière et puis d'arrière en 

. avant. -
~~~·~~ . . - ~-

à Choubra . El Kheima - _B.P. 1707, Le Cafre 

··-~~~"''"""""""""-~ 
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Notes 

biographiques 

par Enrico TERNI 

HAIK BARSAMIANTZ, SA:XOF~ON"ISTE ET 

OO~FOSITEUR G-ElN"IAL 

C'était du temps d'or de la musi­
que à Alexandrie, vers 1918. Nous 
avions tous les dimanches matin 
un concert symphonique au Casino 
San Stefano, sous l'habile direction 
du regretté Mo. Bonomi. Un direc­
teur du Casino, mélomane intelli­
gent, avait engagé en Italie quel­
ques chefs de pupître de premier 
ordre : une dizaine entre violons, 
violoncelles, cors et bassons. Les 
concerts ordinaires groupaient 60 
musiciens; les Festivals 75. L'or­
chestre ainsi renforcé, était plus 
qu'honnête, et un public attentif et 
fidèle applaudissait un vaste re­
pertoire d'oeuvres de toutes les 
époques et tendances. C'est ainsi 
que j'entendis deux pièces sympho­
niques d'avant garde. Au program­
me, elles figuraient sous le nom 
de H. Samson, un inconnu pour 
moi. J'en fus enthousiaste, et j'in­
terrogeai le chef d'orchestre sur le 

· « curriculum vitae» de Mr. H. 
Sall1Son. Il me dit en souriant : 

- C'est un saxophoniste du Cai­
re, un arménien, de son vrai nom 
Haik Barsamiantz. 

Je publiai un·e longue et élogieu­
se analyse des deux remarquables 
oeuvres : « A la montagne héroï­
que et dolente» et « Marine». Je 
terminai mon article par ces mots: 
« Barsamiantz, artiste doué d'une 
sensibilité exceptionnelle, tend ses 
bras robustes et féconds vers un 
horizon fantastique que lui, avec 
peu d'illuminés, voit et veut nous 
montrer, et le génie éclaire déjà 
son regard, un regard que nous ne 
pouvons pas voir car il est tourné 
vers le futur, vers l'instant qui 
viendra ... » L'auteur m'écrivit urie 
lettre de remerciements émus. 
Nous devînmes de grands amis. 
Barsamiantz, qui avait alors 28 ans 
était un garçon d'une culture mu­
sicale et littéraire étonnantes. Il 
me familiarisa avec Lautréamont, 
Saint Pol Roux, Guillaume Apolli ­
naire, Erik Satie, Pratella, Schom~ 
berg et tant d'autres que je ne con­
naissais que très superficiellement. 
Il avait, tant en littérature qu'en 
musique, le don de la découverte. 
Vivant isolé dans un petit rez-de­
chaussée de la rue Kasr el Nil, on 

se demandait comment il pouvait ' J'écrivis pour lui mon Concerto 
percevoir le rayonnement des poè- pour saxo et orchestre qu'il joua 
tes et des musiciens qui, en occi- un peu partout, en Europe et ici. 
dent, étaient encore d'avant-garde. A Amsterdam, il épousa une blonde 
Clarinettiste hors-ligne, il s'attela petite hollandaise qu'il emmena 
au saxophone et devint un maître ici; il lui tardait de rentrer car sa 
de cet instrument qui, ici du moins "ieille mère était très malade et 
faisait sa première apparition dans c'était, me dit-il, sa plus grande 
les jazz-bands. affection au monde. 

Un soir, à l'Héliopolis Palace qui 
venait d'inaugurer, il devait y avoir 1 Dans snn obscur rez -de-chaussée 
grand bal. A la dernière minute le 11 ne <?essart pas d'écrire, et ses ma­
chef du jazz que la direction av.ait 1 nuscnts s'ammoncell<l;ient_ en p~les 
engagé à Amsterdam, apprit que 1 I_l ne reussit ]am:;.rs a fa1re editer 
son premier saxo était malade. 'nne seule de, ses o~uvres. C'e~t 
Grand désarroi; mais quelqu'un lui quelqu~s annees apres sa rentree 
dit : il y a au Caire un saxophonis- ICI qu Il }lerdlt . sa blonde petite 
te de premier ordre. On téléphona J.~nny,. qm depms quelques temps 
à Barsamiantz qui au pied levé s etwlmt de la tuberculose. Sa 
remplaça avantagei.tsement le sa~ douleur fut telle qu'il contracta une 
xophoniste hollandais. Le chef maladte de coeur qm le tua. 
l'engagea pour deux ans, à Rotter- Après sa mort, un arménien de 
dam. C'est là que commença sa mes amis, musicien et grand admi­
carrière. Les premières années il rateur de Barsamiantz vint me 
n'écrivit que pour le jazz - mais trouver. Il me dit : 
ensuite il écrivit une quantité 
d'oeuvres pour la voix, des oeuvres 
de musique de chambre et sympho­
niques . 

- Haik avait du génie (et c'était 
bien mon avis) . or il taut que la 
communauté arménienne se char-

ge de faire pu-blier ses oeuvres. 
Vous écrirez une lettre avec votre 
jugement que je ferai insérer dans 
notre journaL 

_Je le fis immédiatement, en sug­
gerant un choix qui était assez dif­
ficile car tout ce que Barsamiant.z 
écrivit était bon à publier. II n'y 
eut aucune suite. Haik Barsam­
iantz, musicien arménien de génie. 
tomba dans ·l'oubli qui tue. 

Je rends ici hommage à· sa mé­
moire. Que sont devenus ses in­
nombrables manuscrits ? Existent. 
ils encore, cvuverts de poussière au 
fond d'un réduit obscur comm~ sa 
pauvre vie ? Toute hypothèse est 
bien triste. Le passé est inexora­
ble. Haik Barsamiantz aurait dû 
être, dans l'histoire de la musique 
d'ici, une étoile de première gran­
deur. L'oubli en a étouffé le ra­
yonnement. Cette lumière n'existe 
plus· que dans le coeur de ceux qui 
l'ont connu, admiré et aimé, com ­
me moi~même·. 

Enrico TERNI. 

MAGASIN DE VC'..NTE 
68, .Rue Azhar; Le Caire 



LA VOIX DE L'ORIENT 

Un conte-éclair 

LBs dsux rBvolvsrs fttttmt~ préftrtnt lt 
- Salaud ! Cette fois, tu finiras un peu souffrant, et je ne voudrais 

sur l'échafaud, dès qu'on te repren- même pas quitter ce fauteuil ! ... 
dra. · -Je vous en prie, ne bougez pas; 

- Voilà une illusion que tu dois je vais mettre ceci. en place et je 
perdre complètement. Tout le m'en vais . car je comprends que 
monde me croit mort depuis que vous avez à parler affaires avec 
j'ai fui de la Nouvelle Calédonie. Monsieur. 
J'ai· pris toutes mes précautions. - En effet, c'est un vieii ami, 
Un cadavre méconnaissable, d'un avec lequel je dois traiter des af­
autte forçat, a été trouvé écrasé f.aires graves ... ». 
sur les rochers . Là-bas, les forma- Le bagnard écoutait avec atten­
lités sont brèves; un trait de plume tion et méfiance sans bouger de sa 
sur le rég1stre des pnsons, un avis 1 place . La jeune fille s'approcha du 
à la Centrale, et on n'en parle plus. bahut, défit le paquet dans le tirmr 

« Maintenant j'ai un autre nom et se retourna soudain en cnant : 
et un faux état-civil parfaitement « Ne b~:mgez J?as, ou J.e tJre 1 

". D~ns 
en \ règle. D'ailleurs, personne ne sa pe~lte mam gantee, bnlla1t 1 a­
peuc~ plus me reconnaître, après c1er dun revolver. 
tan~. d'années, et puis je compte 
quitter la France pour toujours, 
mais après m'être veng·é et t'avoir 
tué •conime un chien ... . 
~· Tu peux dir() ce que tu veux; 

Sang froid 
Le bagnard pqussa une impréca­

tion mais leva les br:;,~, apparem­
ment vaincu. La jeune femme s'ap-

Parmi les millie rs 
de personne s qu' atti­
re à Fari s chaque 
séance de catch, il y 
a, d'après les statis­
tiques des organisa ­
teurs, environ 50 o/o 
de te:nmes. Le sexe 
faible apprécie , pu­
raît-il, les ccmbats de 
catch p a rce que, mal- · 
gré la brutalité des 
adversaires, il n'y a 
pas à craindre la 

' ' Vue du sang qui l 'é­
loigne des réu nions 
de boxe. La galerie 
de têtes que nous 

,.Jnontrons ci-dessous , 

prouve que les spec­
tatrices , participent 
GtroitenLent et tou­
jours avec partialité, 
a ux phases de ba­
taille. Elles connais­
sent en quelques mi­
nutes tous les états 
d'âme. Elles sup­
plient, hurlent, gémis· 
sent, sourient s'indi­
gnent. La soirée fi­
nie , elles se refont u­
ne beau té devant le 
peti: miroir de leur 
poudrier e1 se récon­
iortent en disant: «Ce 
n'est pas àu sport. 
C'est truqué». 

Bert Assimti (108 kg.) po1·te à Félix Miquet (109 kg .) un étranglement 
« in·ég1ûier » car il s'aide de cordes.1: it_ ~"1-~8H 

que j'E'tais coupable d'avoir tué ton 
associé et que tu as fait ton devoir 
en témoignant contre moi et en me 
faisant condamner ? ... C'est bien 
possible; mais je te hais quand mê­
me; je te hais de toutes mes forces, 
de toute la haine accumulée au 
cours de ces horribles années de 
bagne . Et maintenant je te tien ... » 

Interruption 

Sous les yeux 
(le l'inconnu, elle 
.... cu;:a le contenu 
(1. ' ' r>aquet dans ·ze 
tiroir ... 

procha de lui avec précaution et 
toujours en le tenant sous le feu d~: 
son arme, prit le revàlver du ba­
gnard de sa poche . 

-Et le voilà désarmé, papa ! dit­
elle avec un accent de triomphe en 
s'approchant de son père et en je­
tant sur le canapé l'arnte avec la­
quelle elle venait de renverser ainsi 
la situ~tion. 

Le bagnard remarqua l'impru­
dence et saisit proprement le re· 

Il s'interwmpit et cacha rapi - volver abandonné. 
dement son revolver. La porte s'é- _ _vous triomphez trop tôt, hur--
tait ouverte et une jeune fille, la-t-IL · 
blonde et jolie, était entrée dans la Tranquillement, la jeune fille se 
chambre. Elle salua d'un signe de retourna et jeta un coup d'oeii sm 
tête l'inconnu et d'un sourire le le revolver que tenait le bandit. 
vieil homme terrorisé assis derrière Puis elle éclata de rire. 
son bureau. - Regarde papà, la figure que 

Le bagnard, toujours serrant la fera aù collège ton petit neveu 
cro>se de son arme dans sa poche, quand il jouera avec ce jouet ... Ces 
s'aüressa à l'autre sur un ton appa- joujoux sont imités à la perfection; 1 
remment calme : on les croirait authentiques ... Tan-~ . 

-- Votre fille, Monsieur ? dis que celui-ci... on peut l'essayer, ' 
·- Non ... une de mes amies, ré- ça va aussi faire venir du monde. f 

pondit l'autre, en comprenant la si- Et elle tira avec le revolver qu'el- 1 
gnification du regard qui lui im- le avait pris . au bagnard, un coup i 
posa,it le silence. Mais malgré le de feu dans la boiserie de la cham­
ton presque neutre, la jeune fille bre et dont la balle effleura l'épau .. 
ne put s'empêcher de trésaillir. le du bandit étonné. 

-Votre fille Jeanne est restée en Celui-ci furieux, jeta contre b 
vil~e, dit-elle, ensuite, en fixant le mur d'un geste de rage, le joujou 
vieillard d'un regard étrange. Et je qui explosa en faisant retentir un 
crois qu'elle couchera chez sa tan- véritable coup de feu. - os 
te. ·ce soir, car elle m'a priée de _ Ne bougez plus, maintenant, N 
vous appo;rte.r ce ~aq':et. C'est ce lui dit la jeune fille. Je vous tiens 

MOTS ~ CROISES 
que vg_us 1 a :vez p~iee d _ac~eter... vous êtes pris ! » ' 

- Bien, bien, repondi_t, l autre, en Et le bandit baissa la tête, vain-
rasseii?-blant ses de,rmere_s. fÇJrces. cu par la fatalité qui l'avait mis 
Voud~1ez-vous avoir 1 amabihte Ma- 1 par deux fois à la merci du sang 
dempiselle Julienne, de mettr~ ~e l froid d'une jeune fille. 
conte.nu de ce paquet dans le tirmr 
de gauche de ce bahut ? Je suis MARIUS 

• 

t1QLUTION de notre CONCOUR~ 11\ne. Crié par des gens satisf_aits. -w w VII. Place. - VIII. En qum. Son 
, enlèvement inspira un grand artis-

HQRS SERIE propose par IVI!Ie· l te. - IX. Perçus: La galette n'ep 
a pas. - X. Apres la porche. De-

JQSSELINE KONEN partement. 
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VERTICALEMENT 

1. La croix et la bannière et le 
reste. - 2. Belle sous l'Etat fran­
çais.- 3. Pronom. Chiche. Fin d'in­
finitif. - 4. La dernière. Impairs . 
- 5. Ne saurait se contenter d'un 
repas frugal. Onde pour les nour­
rissons des Musés.- 6. Pas fin. Fait 
à un corps céleste par un créan­
cier défaillant. - 7. Peut se mettre 
en boule. Détrônée par le mercuro­
chrome. - Son aïeule était fort 
bien de sa personne. Consentir. -
9. D'un auxiliaire. Dédaigne les ar­
mes à feu. - 10. Mettre en mouve­
ment. Fin d'infinitif. 

PRIX 

\ 

'EST BIEN ' 
UR lEUX •••• 

LA DOMESTIQUE 
AUTOMATIQUE 

Les maîtresses de maison qui 
souffrent du manque de domesti­
cité accueilleront avec joie la dé­
couverte de « Pelivac », la bonne à 
tout faire automatique, mue par 
un moteur électrique silencieux de 
1/4 de c.v. 

Pelivac se fait en deux modèles, 
transformables par changement 
des brosses et d'autres accessoires, 
et peut servir non seulement à fai­
re les gros nettoyages, mais aussi 
à récurer les casseroles, aiguiser les 
couteaux, y compris les assiettes, 
astiquer les chaussures. 

Cette nouvelle invention se fait 
en trois couleurs différentes, ce 
qui permet aux maîtresses de mai­
son méticuleuses d'assortir la bon­
ne à tout faire à la décoration in­
térieure de l'appartement. 

retJJ)I 1! PECEMBRE 1949:. 

L'homme immortel teront un jour le monde poui' ,vOlis 
ré.ioindre dans cette éternelle de-

A la grande porte qui sépare l'é- meure, laissant votre argent der ­
ternité de ce bas monde, un huis- rière eux. Aussi, n'avons-nqus''pas. 
sier est debout, tenant un régistre les droits d'y prétendre ». · 
à la main gauche et une plume en Le tour du troisième arriva. ll 
or à la main droite. était p'âle, fatigué et hésitant. En-. 

Chaque fois qu'un nouveau venu fin, sur l'insistance de l'huissier, U 
fait son entrée, l'huissier lui pose s'approcha, à pas lents et ~re'm.; 
la même question: «Avez-vous des blants. 
créances à déclarer ?» - « Quoï donc ! Dormez-vous; 

Or, un jour, trois individus se s'exclama l'huissier». · ' · 
présentèrent: un homme distingué, - « Non, lui répondit-il; mais 
un riche millionnaire et un modes- en apprenant qui vous êtes, J:ai e'u· 
te écrivain. honte de ·moi-même et aurais pré-

L'huissier fit signe au premier féré ne pas comparaître ici»-._ · 
d'approcher et lui posa la question - « Nous n'avons pas .detè~ps . ~ 
traditionnelle: «Avez-vous des perdre; répartit l'huissier; .. dites­
créances à déclarer ? » moi si vous avez laissé des· créancëi) 

- « J'ai laissé derrière moi au dans le monde des vivants» . . . . 
monde, honneur, gloire et distinc- - « Je n'ai rien à. mon actif, ·hé~ 
tion dont tous les mortels ne ces-- las ! dit l'homme de lettres. Ni hon-· 
sent de chanter les éloges». neur, ni richesse, ni enfants, ni _fa.: 

Sans prendre la peine d'inscrire mille. Car toute ma vie duran1<je· 
quoi que ce soit, dans son régistre, n'eus point d'ambition que celle d~ 
l'huissier lui répondit: « Rien de lire, d'écrire et de publier. -Telle fut 
tout cela ne constitue une créance la tâche qui m'épuisa». . . 
en ce monde. Car, les honneurs qui - << A qui avez-vous. légué vos 
vous ont été rendus dans la vie ont écrits, lui demanda l'huissie.r ~ . » .. 
constitué votre récompense». ___: ,<< A personne, ou plutôJ, à q1lF 

Faisant signe au deuxième, conque veut en profiter.», · · 
l'huissier lui posa la même ques- L'huissier ouvrit son régistre,. y 
tian. Et le ~iche de répondre: « J'ai inscrivit une ph1;ase, lë 1·eferma :e'~, 
laissé une fortune estimée à plu- prenant l'homine de lett res. par· li), 
sieurs millions que j'ai léguée à main, il lui dit.: . 
mes enfants, sans oublier les autres « Suivez-moi; çar vous· ~te;> dign,e 
membres de ma famille». de l'immortalité. Vous se1'e.z a].'issl 

Cette fois, aussi l'huissier n'ins- , immortel dans ce monde, que . d_ans 
cri vit rien. « Vos enfants et les au- ' celui que vous venez de _quitter >i. 
tres membres de votre famille quit- Dr .. Alfred YALLOt_:[Z 

LETTRE DE LA GIT A DELLE 

ronnaissBz-vous votre quortie1r?.: 
par le Doct_eur Ab del Nabi· ,El · Nahas 

lE VIEUX C~IRE. GUIZEH ET· RODAH ~·· 
Palais Gawhara, le 7. .. ... lam. On y trouye une châ:;;se 'mi-

. . raculeuse ensanglantée par les ·hai-
De la te~rasse de la C1tadelle Je sers furieux de millions de péletip.s. 

tourne mamtenant les yeux v~rs Le Vieux Caire englobe ainsi ·Fo!3-
l'Oue~~ et le. Sud; la_ vaste plam~ 1 tât et Babylone; celle-ci était la 
qm s et~nd a mes p1eds~ trayerse Citadelle byzantine qui marque, a­
par 1~. ll~ne . sombr.e d Nll, s'etend vec son quartier de Kiisr· El"Chaïn 

. JUsqu a l honzon ou perce d.ans la (palais des bougies) l'extrémité 
brume la silhouette foncée des Py- ' · 
ramides se découpant sur le ciel 
bleu. · 

Cette zone est celle de Guizeh, 
qui se rattache à la région du C<J,ire 
ancien, qu'on appelle maintenant 
le vieux Caire, par le trait d'union 
de la petite île verdoyante de Ro-
~~ . 

A toute cette vaste région se rat­
tachent d'innombrables vieux sou­
venirs qui se présentent en foule à 
l'esprit. 

La zone de Guizeh, où se trouve 
à peu près l'ancienne Memphis, 
n'est pas célèbre seulement pour 
ses Pyramides et son Sphinx; de­
puis l'époque Arabe, la fertile val­
lée de Guizeh était utilisée comme 
une des plus agréables campagnes 
des beys Mamelouks. Ils y avaient 
leurs plus belles fermes et leurs 
plus riantes villas. Et c'est dans 
cette plaine qu'ils livrèrent une des 
plus célèbres batailles de leur his­

A l'extrémité sud de Rodah, le 
Nilomètre se profile contre le Sa-
lamlik. · 

toire . : celle dite des Pyramides, sud d'une chafne de couvénts et 
contre l'armée française de Bona- églises coptes reconstruits au Mo­
parte. Après sa victoire, Bonaparte yen Age sur les ruines de bâtiments 
installa son Q.G. dans la résidence plus anciens que la conquête arabe. 
de Mourad Bey, dont il existe encO- sur le bord du fleuve, le long de 
re des vestiges. ce quartier, se trouve Atar El Na-

Ce qui distingue le faubourg de b. 1 d · · d 
Guizeh, de nos J·ours, est son ma- l, e euxieme -port . u Caite, où 

affluent tout le coton et tout le 
g~ifique jardin zoologique, son jar- produit des récoltes de · la Haute 
dm des plantes _et s~r~out sa gran- 1 Egypte. Tout près de là, se trouve 
de et _belle umverslte, Fçmad Ier, le tombeau d'un Français qui fut 
phare ' mtellectu~l . de 1 Om~nt. un .grand Egyptien, le colonel Sè-

. Quant !3-U f~ml!~s, de maisons du ves _ soliman pacha. 
YI~ux-Caire, Il s ele~e e~actem._ent Entre Guizeh et le Vieùx Caire 
a, 1 emplacement de 1 ancienne Fos- comme un trait d'union, l'île- dé 
tat. . . . Rodah ou Râoudah, le jardin du 
D~ cette VIeille. ~poque, les seuls Nil. Elle est unie aux deux rives 

vestiges encore VISibles en sont le par des ponts à fils métalliques et 
Kasr Ech Chamah (Le f?rt ~e la son plus curieux monument ~ est ·le 
Chan~elle) et la M?s,quee d Amr, 1 nilomètre ancien, datant des pre­
( ou d O~ar), cm;stderee comme la miers temps de la conquête arape, 
plus Vlei~le de 1 Egypte et un ,des . et près duquel on célébrait avec 
plus anciens monuments de lIs- éclat la fastueuse Fête du Nil. _ 

Dans le parc qui - l'entoure~ et qui 
faisait jadis partie du do.maine au­

Il 
Les noms de ceux qui ont envoyé 

des solutions exactes de notre con­
cours de mots-croisés hors série, 
proposé par Mlle J. Konen, sont : 

Comme d'habitude toutes les ré­
ponses exactes seront primées par 
un titre de capitalisation de la So­
ciété de Capitalisation égyptienne. 

:2 3 4 5 6 Notre com gai -l ~ 
1 Je reste toujours confondu de­
vant la logique, spécifiquement fé­
minine, de mon épouse. L'autre 
jour, elle revenait de taire des 
courses et la voilà embarquée dans 
une description lyrique de la robe­
de-ses-rêves qu'elle avait admirée · 
dans une devanture. Elle me harce­
la une semaine entière; je finis par 
céder ... comme toujours. Le lende­
main elle partit, folle de joie ache­
ter la fameuse robe. A ma stupé­
faction, elle revint les mains vides. 

jourd'hui disparu d'Ibrahil!l pacha, 
se trouve un beau palais ancien, 
celui de Monasterli, qui était -un 
familier d'Ibrahim et de Mohamed 
Aly, et dont la famille s'était cons­
tituée la gardienne du nilomètre. 
Mais ce beau palais est en -ruhie 
et il va bientôt d~sparaitré; se'ui 
son annexe, le petit. pavilron du 
Salamlik, joya_ux d'architecture et 
de décoration arabe, ·a été restauré 
et destiné aux réceptions officiél-

'Dégustez nos liqueurs 

ORANGE GIN 
E'"r CHERRY 

AU SODA OU AU SIPHON 

~-;:; SELON VOTRE GOUT 

DEMANDEZ-LES A VOS FOURNISSEURS 

ou au Dépôt Centrc:~l, 

Sté. CARMEL ORIENTAL 19, rue Malika Farida 

Tél. 53784 R.C.C. 20510 
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Mme Henriette Wise, de Port­
Said, Stella G. Galimidi, Elsa Ali­
brandi, Mlle Marie Canalas, Hélène 
Cappas, Yolande Artinian et Alice 
ZerOJ:?-ian. MM. Edgard Cassabati, 
Henn Jamal. 

Les deux primes supplémentaires, 
offertes en sus de la prime de la 
capitalisation égyptienne, attribuée . 
à chaque réponse exacte, revien­
nelit (après tirage au sort) à : Stel­
la C. Galimidi, un abonnement de 
six mois à « La Voix de l'Orient» 
et à Mme <ou Mlle) Elsa Alibrandi 
qui gagne 5 Rubans de machine à 
écrire « Remington » offerts par M. 
Victor Hemsi. 

Tous les gagnants sont priés de 
venir retirer leurs primes au siège 
de « La Voix de l'Orient», 5, Rue 
Kasr El Nil, Le Caire, entre 5 h. et 
7 h. p.m. 

HORIZONTALEMENT 

I. Son espace vital est plutôt res­
treint. - II. Voisine parfois avec 
les chaussons. - III. Prodiguait ses 
largesses en d'autres temps. On le 
met sur la voie.- IV. Symbole .chi­
mique. Bis. - V. L'Aragon en -est 
tributaire. Pronom. Dans la bouche 
de Tartarin. - VI. Lénine, pas Sta-

Les amateurs de mots croisés 
sont priés d'envoyer leurs solutions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de « La Voix de l'Orient» 
5, Rue Kasr El Nil, service des Mots 
Croisés. 

Les noms de tous ceux qui auront 
envoyé des reponses exactes seront 
publiés dans notre édition de jeudi 
en 15. 

SURPRISE 
Une de mes amies, se trouvant un 

jour à court de monnaie, ne fit ni 
une ni deux, brisa la tirelire de son 
fils, et... n'y trouva qu'un petit bil­
let où il était écrit: « Je te dois 500 
francs». Signé: Papa . 

- Elle est toujours à la devantu­
re du magasin, m'expliqua-t-elle, 
alors j'ai pensé que si pe1·sonne 
n'en avait voulu, il n'y avait pas 
de raison pour que j'en veuille, moi . 

* * * Le service du téléphone est vrai-
ment à la hauteur dans cette petite 
ville du Mississipi. Jugez- en plutôt: 
une jeune mère voulait emprunter 
quelque chose à une de ses voisi­
nes mais n'avait personne pour sur­
veiller son bébé. 

Elle approcha donc le berceau de 
l'appareil téléphonique, plaça le ré ­
cepteur à côté de l'enfant, sonna et 
dit à la demoiselle du téléphone: 

- Mlle. Floy! je pose le récepteuT 
dans le berceau du Bébé pendant 
que je saute chez Lydia pour quel­
ques minutes. Voudriez-vous m'ap- j 
peler chez elle, je vous prie, si vous 
entendiez pleurer le petit ? 

- Quand un type comme ça vous 
prend dans ses bras, c'est pour le 
coup qu'on doit voi1· la vie en rose 1 

les de la Ligue Arabe. , · 
C'est à ce palais que doit aboutir 

la fameuse Corniche du Caire sur 
le Nil, qui,. partant de Choubrah 
du palais de Mohammed Aly, arri~ 
vera à Rodah, à l'ancien palais 
d'Ibrahim, en passant devant Ja 
magnifique résidence . de Manlal 
Rodah, résidence officielle ·du Ptln-
ce Mohammed A~y, · 

DR. NAH~S. 

Good Scot.ch Whiskx 

OHNN-1-E BORN 1820 -
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LA VIE SAN""S VOILE 

UN LIVRE VRAIMENT ORIGINA·L 
PAR GASTON 

BCRTHEY 

Les nouvelles publications 
en Angleterre 

Que peut-on offrir de plus beau 
qu'un livre pour Noël ? Les livres 

The Memoirs of a Sexologist (1)! d'en tirer sans le moindre recours 1 Dans d'autres domaines sont en effet d'un prix raisonnaple; 
Evidemment il ne s'agit pas là d'un à d'ingénieuse transition. Et cela ils offrent un choix très grand et 
livre à mettre entre toutes les ne ch<?qu~ jamais mai~ au contrai- Je m'en coudrais de donner à ils procurent un plaisir durable à 
màins. Mais que les amateurs d'ou- re satisfait. notre, espnt, pal.c_e que penser que ce « sexologist » se lais- ceux qui les reçoivent. Le goût dans 
vrages croustillants ne s'y trompent l'on sel}-t b~en, c est ~n sentm~ent se monopoliser pas sa spécialité. ce domaine e>ot autant sujet aux 
pas. Comme le dit dans sa préface de pitie agissan~e _qm assure 1 en- Sur le rôle du docteur, sur l'éthique caprices de la mode que le sont les 
I'auteur, notre concitoyen le Dr. ch_ameme~t. des _Id~es._ Le coeur, e:n de la médecine . il a des vues vues toilettes des femmes. Enfin, quelle 
Ludwig L. Lenz, « ne vous attendez f:;~t de metier litt~raire, a parfois nettes. Professeur d'université, il que soit la vogue du moment, les 
à trouver dans ces Mémoirs of a d etonnantes réussites. disait à ses étudiants: maisons d 'édition anglaises sont 
Sexologist ni sermons à la morale toujours en mesure d'offrir à leur 

B. Ifor Evans et deux romans nou­
veaux « Seven Days in New Crete » 
de Robert Graves et « Men of Sto­
nes » - qui est le premier roman 
que Rex Warner nous donne depuis 
6 ans. 

de Cela • 
SOl va 

ampoulée ni, non plus, obscène por- Education sexuelle « Le charlatan ne s'intéresse qu'à clientèle les toutes dernières nou-
nographie ». · l'argent, le pur homme de science veautés. Comment vous témoigner ma re-

sexologiste, J·e pense que le mot Il est un chapitre de ce livre que •t 1 cas le médecin se soucie de connaissance ! s'écrie avec effusion 
se comprend sans peine quoiqu'il devront lire attentivement tous les ~~~re ehumain qui est malade» . . L'humo:ur ~nglais n'est pas. tou- une dame dont un avocat célèbre 
constitue en français un néologisme parents soucieux du futur bonheur Et il montrait l'attitude des trois JOU~s facile a comprendre, ~It-o?, vient de gagner le procès. 
_ comme en anglais d'ailleurs. de leurs enfants, celui consacré a t 1 , ffl' · mats personne ne pourra s empe-

l'éducation sexuelle. Ce n'est certes h?mmes devar:. _que qu un a Ige cher de nre en lisant les « perles» - Chère madame, répond l'hom-
Nous sommes en présence, d'après pas ici, l'endroit voulu pour déve- dun ~alcul biliaire. Le charlata:~ que Michael Barsl.ey nous off~e me de robe, depuis _que les Phéni­
le titre des mémoires d'un médecin donnait un~ ordonnance prescn dans « The Phoemx Book of Wit l ciens ont invente l'usage de la 
spécialisé dans l'étude d'une certai- lapper les théories développées avec vant 1~ ~·emede recom~ande P!l~ la and Humour». Aucun autre livre monnaie, il n'y a jamais eu qu'une 
ne part de la physiologie, sur la- chaleur, avec générosité par le Dr. publlclt~ et renouvelait les Vl~Ites ne pourrait faire plus de plaisir seule réponse à cette question. 
quelle n a été longtemps jugé con- Lenz, qui plaide aussi la cause de ~elon l'etat de la b~urse d~ ~lle~t. comme cadeau de NoëL Parmi les 

Exposition de couvre~livres 

Une exposition internationale de cutés par des artistes connus tels 
couvre-livres contemporains s'est que feu Sir William Nicholson, Gra­
ouverte au Victoria & Albert Mu- ham Sutherland et John Piper. 
seum, · à Londres. Cette exposition Des couvre-livres de tous les gen­
s'intitule << L'Art du couvre-livre», res sont présentés. L'Angleterre · a 
et est la première en son genre. une prédilection marquée pour 
Sur 8..000 couvre-livres reçus par les l'auto-lithographie. Les Etats-Unis 
éditeurs 450 ont été choisis . 19 pays aiment le photo-montage bien pré­
sont représentés. senté et la Tchécoslovaquie accorde 

sa préférence au symbolisme sur-
La section la plus importante est réaliste. Les couvre-livres holai·.­

celle de l'Angleterre qui est le pays dais se distinguent par leurs des­
du couvre-livre par excellence. sins de lettres. Il est intéressant de 
Après l'Angleterre, viennent par or- voir les couvre-livres hollandais 
dre d'importance les Etats-Unis, la pour les classiques anglais tels que 
·suisse et la Tchécoslovaquie. Les « Les Hauts de Hurlevent » et « Da­
éditeurs londoniens adoptèrent le vid Copperfield »; ils sont illustrés 
couvre-livre pour la première fois et les personnages sont traités à la . 
au 19ème siècle, mais ce n'est qu'en manière hollandaise. 
1910 qu'ils s'en servirent pour les L'exposition ferme ses portes à 
bandes-réclames. Londres en décembre 1949. En 1950, 

oi:J. remarque à la section anglai- elle fera une tournée des provinces. 
se un grand nombre d'ouvrages l On espère qu'elle visitera l'étranger 
dont les couvre-livres ont été exé- en 1951. -

venable de garder le silence hors certains dévoyés. Je puis vous assu- Le_ pu~ h_omme _de science reflec!:t~- auteurs qui ont collaboré dans cet . 
des cercles scientifiques. rer cependant que ce sont des pa. sa~t amst: « Afm de p~rme~tre l el~- ouvrage se trouvent, A.P. Herbert, -----------------

Le Dr. Lenz pense, lui, au con- ges dépourvues de toute intention mmatwn du calcul Je dots ouvnr 
libidineuse où le thérapeute s'effor- . - ' - Eric Linklater, A.A. Milne, Evelyn 

traire, que beaucoup de malheurs ce de conseiller au mieux de sa le passage, do~c Je dms pour corn- Waugh et d'autres encore. Rien ne 
et de tourments pourraient être sci'ence et de sa conscience. La tra- mencer prescnre de_ la belladonr:e, constituerait un meilleur digestif 
évités si l'on incitait les profanes à puis renforcer la decharge de bile . . - d d t 
examiner de front ces phénomènes duction du dernier paragraphe du afm d'éjecter le calcul c'est pour- apres avmr _mange uneT~n ~- ek u~ 
normaux et anormaux de la nature premier chapitre: Sexual Enlight- quoi je prescris également du bol- plum puddii!-f {::Ue ~· te 

1 
JC t ~ 

humaine et à le faire toujours avec ment vous permettra d'en saisir la do et encore par mesure de pré- Pun<;:h »-se ec I_on ar JC e~ e e 
franchise et aussi parfois avec con- portée: , c~Ùt.ion contr~ to_ute infection po~- 1 ~~~~~~s ~<u~~~~~~;uJ: 1~~~-n paru 
sidération. C'est pourquoi il ne ca- « Malhe~reu_sement on _n ap- stble, un a_ntis~pt:que ». Mais_ le v~.- Lancelot Ho ben nous entretient 
che rien - tout en ne tombant ja- prend la verite sur le plus stmple ntable medecm tra plus lom. S ll d ' ne façon g attachante dans 
mais dans l'érotisme - de ce qu'il des développements sexuels que s'agit d'une femme par exemple ~rom pnjnting to comic strip » 
a vu, de ce qu'il a soigné, de ce qu'il beaucou~ trop tard, et c'est a_insi il se rend~a. ~ompte qu'elle a peu «omment l'homme des cavernes 
a guéri. que des Jeunes ~ens restent a se de tran<!,mlhte chez elle et en_core ~ommenca à communiquer avec ses 

Le livre, je dois le dire, tout de tourmenter et a se morfondre. ruoms d argent, que son man ne mblables il y a 30 _000 ans au mo-
suite, est très original du fait qu'il dans un isolement moraL Beau- ' respecte pas son repos, que 1~ fa:-

1 

se de peintures et comment à tra-
se dédouble dans son unité. C'est la coup dt;, suic~d_es_ d'~colie~s pour- tigue de l'~nfantement St: JOmt, a ~~~s les âges on e~t arrivé au des-
Somme d'un savant en même tmeps ratent etre evites si la Jeunesse celle du menage ... Il essa1e~a da- . humoristi ue Maurice Gorham 
que l'histoire d'un homme. avait l'occasion de parler libre- méliorer son existence quotidienne ~m·t suj2t d'actualité et nous 

Les merveilles des profondeurs 
J'aime beaucoup en général les ment et de se renseigner. _E~ l'a- et au beso_in l'enverra passer q,uel- ~atlie u~n en iangage non-technique, 

souvenirs de médecins, et je ne suis maur est tellement la destir;.ee de ques semame_s dans ,:un _sanatonum. e P ! stères de la télévision. M. 
pas apparamment le seul à en ju- l'homm~ ql!-'il est a:usst stupide de En un mo~, tl ne s n~teressera pas , ~s rha~ ui était autrefois à la tê-

SOlJS-MARIN ES 
ger par le SUCCèS qu'ont remporté ne pas eclairer les JeUnes gens SUr seulement a 13; ~alad~e mats ,eJ?-CO~e t O du seivice dè télévision de la 
des ouvrages tels que le fameux l'amour qu'il _le s~rait. de ne yas au malade_ ~t a ~ ambtance ou 1l ytt. :: B C a donné à son livre le simple 
Livre de San Michèle. En effet si p~rler de ~ede_cme a des etu- Nous valla lom d~ la se:cologt~ ! tÙr~ ;, Télévision». 
l'autel.j.r sait conter le moins du dtants en medecme :o. Il Y a tout dans ce livre qm ~st le- Parmi les autres livres qui con-
monde, ils ne peuvent manquer xistence d'un homme ra<;_ontee av~c v1·endraient comme cadeaux de 

Mais il va de soi que l'auteur in- totale franchise meme du n d'intéresser de par la vérité drama- une . . ' . :· Noël citons « There's Freedom for 
tique dont ils sont fortement im- dique minut-ieusement toutes les re, certames scenes auraient fat_t th Brave où Paul McGuire exa­
prégnés. Cette vérité qui émeut le précautions dont il convient de pâlir d'envie Cou~tel_me ... Ce_ sera la mi~e le rôl~· des pays de langue an­
lecteur quoi qu'il en ait, elle s'lm- s'entourer pour ne pas aborder ce sans doute la prmctpale raison de glaise dans le monde d'aujourd'hui; 
Pose dans les Mémoirs of a physio- sujet trop tôt - ni surtout trop son succès. une nouvelle édition de la « Short 

tard ! - et le doigté dont il faut 
Zogtst comme le fruit d'un art spon- Gaston BERTHEY. History of English Literature » de 

é d · ·t d' faire preuve. 
tan . Nous passons u reet une ""=~===:::i:==========~~============:o;;c====~-c: "' existence à de sobres descriptions =:::: 7 == 7 = = = == 7 = 7 = 7 -=- =: 

:::::::: 

de cas typiques et aux enseigne- ljij"§~i§5§i§::::::::~TIJ 
ments psychologiques qu'il convient Il • 

=-=-~-=-:::: 

(1) « Discretion and Indiscretion, 
Memoirs of a Soxologist » par le 
Dr. Ludwig L. Lenz - Al Maaref 
Press, Le Caire. 
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Les jardins et les galeries d~ _Pa­
lais Royal, qui, durant u~ s1ecle, 
de 173o, à 1830, constttuerent _le 
centre le plus animé et le plus bnl­
lant du Paris « à la n;ode »,.sont 
devenus un de ces ~elancollques 
îlots de paix et de stlence seule­
ment fréquentés par quelques fl:;t­
neurs venus raminer ici l~s ombre~ 
d'un passé très ardent. ou p~r les 
petits enfants du quartier qm lan­
cent leurs bâteaux autour de la 
haute gerbe du bassin. De leurs 
fenêtres, Madame Colette ou Mo~­
sieur Jean Cocteau peuvent la nmt 
venue. dénombrer les chats perdus 
ou les fantômes.. . La poussee vers 
l'Ouest de Paris et de toute son 
activité matérielle est responsabl~ 
de ce demi abandon, qm, peu a 
peu, a frap~é tous les foyers v.IV~nts 
de Paris. a commencer pal . 1 ad­
mirable place des Vosges, ancienne 
place Royale qui, à l'est, fut au 
XVII' siècle, le centr~ de toutes les 
élégances de la capttale. 

fut d'abord la ré.sicl<:!nce du premJer 
ministre du Roi Louis XIV. Dès cet­
te époque un théatre, relativement 
.important, y avait été construit. 
A la mort de Richelieu. puis du 
Roi. Anne d'Autriche, régente du 
Royaume et le jeune Louis XIV, 
sans compter Mazarin viennent 
habiter le palais qui prend alors le 
nom de Palais Royal. Nom qu'il 
a conservé jusqu'à nos jours en mé­
moire du séjour pourtant très bref 
qu'y avait fait le grand roi. C'est 
dans ce cadre que la famille royale 
devait subir tous les tumultes de 
la Fronde. 

Abandonné par Louis XIV, le 
calme revenu, le Palais Royal de-

a peu près aujourd'hui. L'Opera, 
deux fois brulé au cour;.; du XVIII ' 
siècle est remplacé par la salle des 
« Variètés amusantes » qui est 
devenue, depuis la Révolution le 
Théâtre Français. Une seconde 
salle : le Théâtre de Beaujolais où 
étaient présentés des spectacles de 
marionettes destinés à divertir les 
fils du Duc d'Orléans, est égale­
ment construite; c'est aujourd'~:Ui 
le théâtre du Palais RoyaL Enfm 
des façades uniforme~ b?rdées de 
galeries s'édifient et reumssent des 
cafés des restaurants, des cercles 
militâires ou aristocratiques, des 
hôtels, des librairies, des mar­
chands de mode entourant le Jar-

18, Rue Sarwc;rt pacha, Le Caire 
B.P. 500 • Tél. 53442 • R.C. 536 

R.C.C. 536 

C'est au célèbre cardinal de Ri-~ 
chelieu que l'on doit la naissanc~ 

• de cet ensemble monumental qm 

Le célèbre écri­
vain Colette dans 
son appartement, 
donannt sur les 
jardins du Palais 
Royal. 

ct, a ez»t atvuo<:u 

DAVID ADE5 m son 
NOUVEAUTES 

LAINAGES, SOIERIES, 
cotonnades, articles de blanc, 

Tissus d'ameublement 

Popelines · pour chemises 

et pyjamas. 

V aste choix de draperies anglaises 

' vint alors la résidence de la Reine , din nouveau et charmant ou la 
d'Angleterre, veuve de Charles Ier., gaieté et l'audace du tout Paris ga­
et de sa fille qui allait bientôt y lant et mondain, littéraire et po­
épouser le Duc d'Orléans, frère du litique, ne cesseront de se donner 
Roi de France. Le Palais devint libre cours durant un long siècle. 
alors l'apanage des Orléans pour << Tout ce qu'on chercherait à 
une durée de deux siècles. C'est Paris, écrivait avec enthousiasme 
alors que le Théàtre du Cardinal un voyageur russe du XVIII" siècle, 
fut donné à 111 future troupe de la on la trouve au Palais Royal, on 
Comédie Française et à son fon- y pourrait passer sa vie, la vie la 
dateur Molière, lequel en jouant le plus lortgue dans un enchantement 
« Malade Imaginaire », devait être perpétueL Et un italien contem­
tragiquement frappé du mal dont 
il allait mourir la nuit suivante. 

L'Opéra prend alors la place de 
Molière et la garde durant près de 
cent ans. · 

Philippe d'Orléans devenu, régent 
de France, n'hésita point à demeu­
rer au Palais RoyaL Il fit du res-

1 

te considérablement modifier ce 
qui allait devenir le centre de ses 
plaisirs et de ses « petits soupers » 
restés légendaires. C'est là qu'il 

Les jardins du 
Palais Royal - la 
galerie d'Orléans 
et le bassin à mo­
saïques. 

Quelque 3.500 cmemas ont pro­
jeté récemment, en Angleterre, un 
documentaire de 15 minutes, qui 
avait été produit par l'Amirauté 
anglaise, et que Stuart Legge a ré­
édité pour le compte de la Section 
Cinématographique de l'Office Cen­
tral de l'Information. Ce film, qui 
s'intitule « Merveilles des Profon-

-== 

Une vue très familière pou1· de 
très nombreux écrivains et artistes 
français : le Palais Royal vu sur 
l'arrière d'If, Théâtre Français. 

res politiques qui vont s'y multi­
plier. Camille Desmoulin, la veille 
du 14 Juillet et de la prise de la 
Bastille, y harangue la foule. Du­
rant la terreur la réaction ther­
midorienne s'y prépare et les in­
trigues· comme les conspirations 
trouvent un terrain · idéal dans les 
cafés et les maisons de jeux. L'in­
vasion de la France, au lendemain 
de la chute de Napoléon, allait 
précipiter « toute l'Europe» dans 
les boutiques, les cafés et les tripots 
du Palais Royal qui battit alors son 
plein. 

Le futur Louis Philippe, roi des 

l
' Français encore Duc d'Orléans de­
vait bientôt faire cesser cette agi­
tation et cette fièvre dans le Pa-

l lais qui lui avait été restitué, sous 
la Monarchie de Juillet, les der-
nières maisons de jeux auront, 
aussi Pien, vécu. Sous le second 
Empire au début de la troisième 
République le commerce de luxe 
n'en prospère pas moins, mais la 
mode ne tarde pas, toutefois, à a­
bandonner le vieux domaine des 
plaisirs parisiens. 

Les galeries du Palais Royal se 
vidèrent tout à fait vers 1900 et 

LE CA 1RE 
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·reçut un jour le Tsar Pierre le 
Grand. Vers 1730, alors que le fils 
du régent avait réaménagé les jar­
dins, Paris s'engoue pour le Palais 
Royal dont il fait une de ses pro­
menades les plus élégantes ... gens 
de lettres, jolies femmes, jeunes 
seigneurs y fréquentèrent alors ac­
sidûment se réunissent, pour y 
parler amour ou politique, sous un 
énorme marronnier que l'on appe­
lait «l'arbre de Cracovie». Le jar ­
din allait entrer dans sa période le 
plus faste. 

* * * 
En 1781 , le quatrième Duc d'Or­

léans Oe futur Philippe Egalité, 
cousin de Louis XVI qui devait vo­
ter la mort de celui-ci en 1793), 
fait complétement bouleverser l'or­
donnance du Palais et des jardins 
et les fait établir tel qu'on les voit 

porain ajoutait . « Il rassemole « un grand et tragique silence pla­
tout les étrang·ers, on ne se loge na, interrompu seulement à midi 
que dans ses environs, et on n'a- par la détonation du petit canon 
chète que dans son enceinte». de bronze». Aujourd'hui le petit 
Deux ans avant la Révolution, un canon automatique ne détonne 
officier de 18 ans qui sortait du même plus. Et l'on peut rêver là 
théâtre des « Variètés amusantes» sur le brillant passé du Palais Ro­
Y noue une galante aventure; c'est yal, en parcourant les galeries en­
le lieutenant d'artillerie Napoléon jtlormies qu~ n'abritent 'Pl\,\15 que 
Bonaparte. 

1 

quelques rares marchands de li-
vres, de bibelots de timbres. La 

Mais, sous la Révolution, ce sont vie est maintenant ailleurs, mais 
surtout les réunions et les aventu- la poésie y est demeurée. 

deurs » a pour scène le fond de l'o- verts les rochers, les galets et le 
céan et pour cameraman et corn- sable. 
mentateur ur. homme grenouille. Il Soudain le plongeur se trouve en 
nous ouvr~ un monde nouveau en présence d'une épave, celle du Bra­
cinématographie, un monde issu c<:mshire qui git su_r ses flanc~, tan:: 
des expériences de deux savants de \ dts que_ des centames de pmssons, 
l'Amirauté Derek Chesterman et tout fretillants de lueurs, se livrent 
John Collins, qui ont inventé un à ~n va-et-vient incessant dans ~a 
appareil de prise de vues capable qmlle couverte de moules et cachee 
de fonctionner sous la surface de par les algues. Ce bateau fut cou-
l'eau à 35 mètres de profondeur. lé, en 1942, tandis qu'il naviguait 

' en convoi de l'Orient vers Malte. 
Jimmy Hodges, plongeur-gre- Grâce à !'homme-grenouille, il peut 

nouille expert de la guerre, apprit être maintenant examiné en détail 
à se sE-rvir de la camera. S'étant par le Département Naval du Sau­
muni d'une paire de nageoires, d'u- vetage. . 
ne visière et de deux bouteilles Signalons aussi un autre exploit 
d'air comprimé dont le tuyau lui du cameraman plongeur, qui a pris 
arrivait à la bouche, M. Hodges des vues du sous-marin Auriga, 
descendit, camera en main, vers le alors que celui-ci, étant su.bmergé, 
fonds rocheux de la mer, dans les lançait ses torpilles. Le caméraman 
eaux cristallines de la Méditerra- se faufila jusqu'à moins de 5 mè­
née, au large de Malte. tres de l'orifice du lance-torpille, 

Sur la scène, on le voit nager, tel afin de capter l'échappement des 
un poisson énorme égaré parmi les projectiles en pleine action. Ceci 
habitants de la mer. La lumière du constitue le point le plus palpitant 
jour, tamisée par les eaux, fait oc- du film. Ce dernier est probable­
casionnellement briller les écailles ' ment le premier d'une série d'au­
d'un poisson, tandis que, tout au tres productions qui nous montre­
fond de la mer, se balancent mol- , ront de nombreuses choses jusqu'ici 
lement les algues dont sont rP.cou- invisibles à l'oeil nu. 

Le Dr. Simon C. Beaudet, médecin gouvernemental en Belgique, à 
Lisala, et le Dr. Abdel Mouneim Mahmoud, du ministère de la Santé 
Publique au Caire, sont arrivés récemment aux Etats-Unis, pour étu­
dier les méthodes concern-ant l'amélioration de la santé publique, éta­
blies par l'Organisation Mondiale de la Santé. 

Le Dr. Beaudet, qui restera six mois aux Etats-Unis, est en train 
de faire une étude sur les maladies tropicales, et leur traitement, tan­
dis que le Dr. Mahmoud fait six semaines d'études sur la prévention 
de la malaria. 

Dans la photo ci-des_sus prise aux bureaux de << l'Office des Rela­
tions Internationales de Médecine, de l'Agence Fédérale de Sécurité 
des Etats-Unis», à Washington, on voit (d. g. à d.) le Dr. Mahmoud, 
Dr. Henry G. Niblock, Dr. Beaudet, Dr. Henry O'Brien et le Dr. H . Van 
Zile Hyde, président de l'Office. 
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question fort embarrassante, à tel 
point, pour faire adopter le point 
de vue tendant à réduire sa dette. 
L'Angleterre cherche l'appui des 
Etats-Unis et du Canada. 

Quand on songe que ces créan­
ces atteignent le chiffre de 350 
millions de livres, on se rend comp­
te de l'effet d'une telle réduction 
sur notre économie. 

Et ce qui est plus inquiétant, ce 
que l'on ne sait pas quelle serait la 
méthode à suivre en Egypte, pour 
parer à cette réduction, par une 
mesure correspondante dans notre 
économie : procéderait-on par une 
diminution dans les signes moné­
taires, billets et dépôts en banque, 
Ol} ~urait-on recours à un impôt 

puisés à bonne source, il ressort que 
la Copper Works a réussi àans ses 
expériences pour la fabrication de 
l'acier en Egypte. 

Ces · expériences, entreprises de­
puis plusieurs années, viennent 
d'aboutir favorablement et d'une 
façon concluante. L'acier produit 
est de qualité supérieure et serait 
pratiquement désigné pour la 
construction d'immeubles. 

La physionomie du marché est 
satisfaisante. Son 31llure, le volume 
de transactions, la diversité des ti­
tres traités, le genre des titres re­
cherchés, tout cela est encoura­
geant. Il y a bien longtemps que 
nous n'avons remarqué une telle 
amélioration. 

Les indices que nous avions décé­
lé, concernant le retour du capital 
aux investissements, se confirment. 
Et ce n'est pas comme le supposent 
certains observateurs superficiels, 
parce que l'on amortit l'Emprunt 
2 l/4 o/o de 5 millions de livres 
que les porteurs de ces emprunts 
soient venus, acquérir des valeurs 
industrielles ! Les porteurs d'Em­
prunts ont remployé leurs capitaux 
en Emprunt National 3 1/4 o;o. Le 
cours de cet Emprunt qui passe, en 
une quinzaine, de 10090 à 10335, 
nous en donne la preuve. 

Après avoir acheté du Foncier, 
de la Banque et de l'Eastern, le ca­
pital est en train de se tourner vers 
les valeurs industrielles, parmi cel­
les surtout qui ont entrepris de 
nouvelles branches dans le pays. 

Il y a eu de très importants a­
chats en Rayonne Misr, dont l'a­
vance a été importante. Beaucoup 
d'affaires ont été conclues en Abou 
Zaabal. La Metal Industries a fait 
l'objet de nombreux achats. La 
Copper Works a fait un bond inté­
ressant~ Les Engrais Chimiques 
continuent à jouir des faveurs de 
la Corbeille, quoique sur une échel­
le plus réduite que par le passé .. 

Nonobstant un bilan déficitaire, 
les actions Egyptian Hôtels restent 
fermes et de nombreuses affaires 
ont été conclues, marquant plus 
d'optimisme dans l'avenir. Il faut 
relever que le prix du titre est ex­
cessivement bas et que sa valeur 
intrinsèque est d'au moins cin­

. quante pour cent supérieure à son 
cours actuel. Dans notre .Bourse, 
on a l'habitude de passer d'un ex­
cès à l'autre. Ou l'on porte un titre 
aux sommets, comme on l'a fait 
avec les Egyptian Hôtels en les por­
tant à P.T. 800, ou on le massacre, 
comme on le fait maintenant en Je 
portant vers les 200 piastres. 

On a acheté des paquets des Del­
ta Land (Méadi). 

Ce changement de climat à la 
Bourse est dû au changement dans 
.le climat politique. L'atmosphère 
est certainement meilleure. 

Il y a plus de confiance. Le net­
toyage entrepris, et qui a commen­
cé par l'Administration de l'Appro­
visionnement, a prouvé que l'Egyp­
te ne veut pas glisser sur la pente 
de la corruption et du favori.tisme. 
Nos autorités ont fait preuve àe 
fermeté. Ces abus doivent cesser, 
car, ils ont causé le plus grand tort 
au bon renom de l'Egypte. Il s'a­
git de continuer, de persévérer et 
d'agir partout où cela paraît néces­
saire. 

Dans le commerce, les affaires 
vont mieux. Les magasins travaH­
lent davantage. 

Le coton a été bien vendu et coa­
tinue à se vendre mieux. L'argent 
reflue. 

Dans la filature, les prix sont 
plus hauts. Dans l'ensemble, il y a 
une amélioration dans les textiles. 

Les effets de la dévaluation com­
mencent à se faire sentir mainte­
nant. L'inflation se précise et se 
précipite. L'émission des billets de 
banque augmente de quinze mil­
lions de livres, de fin septeml;>re à 
fin octobre. C'est la campagne de 
coton. · Le financement de la ré­
colte s'effectue et, de septembre à 
octobre, ces avances passent de 20 
à 40 millions de livres. 

Encore une remarque : les amor­
tissements des emprunts par l'Etat, 
et ses achats en Emprunts Natio­
nal 3 1/4 o;o, ne font qu'accroître 
les disponibilités, c'est-à-dire, pour 
parler clairement, intensifient l'in­
flation et la propagande. C'est une 
drôle de politique ! 

Faiblesse de la Livre Sterling 

La livre sterling manifeste de la 
faiblesse sur tous les marchés li­
bres, à Paris, à Genève et à New­
York. 

L'inconvertibilité lui cause les 
plus graves difficultés . 

Grand ch.oix de lainages anglais, 
carreau rayé à P. T. 148 le mèlre 

chez Atnmar 
RU>E FOUAD Ier 

(PASSAGE COMMERCIAL) 
(R.C. 58915) 

La théorie de la liberté gagne de 
plus en plus du terrain. L'opinion, 
soutenue souvent dans ces colon­
nes, fait de grands progrès : il faut 
laisser la monnaie libre, pour qu'el­
le retrouve son palier : ce palier 
est impossible à fixer délibérément 
par estimation. Toute fixation ap~ 
proximative est arbitraire. 

Cette faiblesse de la livre impli­
que une nouvelle dévaluation. C'est 
pourquoi les prix reprennent leur 
course à la hausse, un peu partout. 

La reprise des investissements et 
la hausse des prix a certainement 
de corrélation avec la faiblesse de 
la livre sterling, et la faiblesse de 
la sterling, affecte notre livre 
égyptienne. 

Les Créances Sterling 

La question des Créances Ste­
rling de l'Egypte a le même effet. 
Car, toute réduction dans le chiffre 
de nos Créances, constitue une ré­
duction de la couverture de notre 
monnaie, des billets de banque et 
des dépôts en banque. 

Malheureusement la. situation 
difficile de l'Anglete-rre rend cette. 

Cette mise au point permettra à 
cette société des progrès très ap­
préciables, à ajouter à ses activités 
industrielles, aussi réussies que va­
riées, cours : P.T. 1160. 

Abou Za~bal 

general sur le capital, des biens im- Les actions de la Abou Zaabal et 
mobili,ers, fonciers et des entrepri- Kafr el Zayat Fertiliser font l'ob­
ses commerciales. Tout cela est fa- jet, depuis quelques temps, d'a­
cile à écrire, mais, mis en pratique chats suivis, d'un rythme et d'un 
cela est d'une complication teFri~ volume importants. . 
ble. D'aucuns estiment que cette sa-

Quelle que soit la solution à en- ciété d'engrais, qui a clôturé son 
visager, il est certain que l'on ne exercice fin août 1949, pourra .dis­
peut assurer un moyen équitable et tribuer un premier coupon à ses 
juste, pouvant répartir cette réduc- actionnaires. 
tion _d'une. façon satisfaisante. Les résultats des trois derniers 
La1s~ermt-on les c,hoses aller tel- mois, à partir de septembre, sont 

le_s qu _elles sont, ~erne en cas de ( très ·satisfaisants. Cours : P.T. 735. 
reductwn de ces creances ce serait 
livrer notre économie à une infla­
tion dangereuse, dont les effets né-. 
fastes atteindraient tous les fac­
te~rs de notre économie. Le pro­
bierne est bien difficile et il mérite 
q~l'~n s'en préoccupe un peu plus 
seneusement. 

Copper Works 

D'après certains renseignements 

Tendance 

La tendance est favorable. L'ac­
tivité du marché tend à se déve­
lopper. Et si les élections sont fai­
tes dans le calme, il y a lieu de pré­
voir une amélioration plus généra­
lisée, touchant à tous les compar­
timents. Notons que les valeurs 
foncières n'ont pas encore été tou­
chées par la hausse du coton. 

Hassan Hassanein remporte le Championnat Mondial de Golf 

Khattab Hassan vient au second rang 

Le National battu pour la première fois au foot-ball 
Départ de Mahmoud Abdel Kérim pour l'Angleterre pour participer à trois championnats 

LE CHAMPIONNAT INTERNATIONAL 
DE GOLF 

Quant à El Arabi, s'était J'étoile du Fa- pu; l'atteindre juste au milieu du gociL 1 

« sfars », ma_i~ leur défense était à l'éveil, nan. t la balle, la lança fortement vers le 
surtout Hanah., le grand. but, mais Hamarn, le gardien de Ismailia, 

L C . , 1 rouk qui arrêta les attaques alexandrines. Ce fut le point de c'.étour au profit de 
e hcmpwnr;ct d Egypte, d'; Golf O';'· Les avants du Farouk firent plusieurs l'lsmailia. 

vert a commence vendred1 passe au G ue- f . . , . , 
. S C t t . 1 . 1 . d 1 ms presswn sur 1 Umon, mais les defen- A la 35e. minute, un " penalty • enre-

Zira . . e se orm1na par a v1c o1re e d Il . , . , . , , ' 
H H . t 1 d ~ 84 seurs e ce e-n etment toujours alertes 

1 

g1stre a 1 encontre du National mit ses 
assan ass:::rnetn avec un ota e L.. • et p 1 ' t " y M •. · f F d S dk' 
Khattab Hassan et Grap asoni vinrent 1 ara yseren ;-'~me oun;s aret. . JOUeurs en u;e.ur, et oua, e y •wing> 
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Par contre, Chen! El Far, etait un pomt essaya de sen prendre a J'arbitre. La 
en secon e roiSleme rang avec f 'bl d · d b ·1 f ' t 287 t' · : m e ans les avants u Farouk. La al e ut lancee hors du champ et les 
e respec lvement. première mi-temps passa sa.ns aucun but. Nationaux voulurent se retirer en guise de 
· Le « Loup Noir» remporta cette victoire protestation, mais ils durent continuer sans 

malgré la participation de plusieurs jou- Chérif El Far marque le but du Farouk Fouad. 
eurs internationaux et bien qu'il se soit L , 'Un autre penalty fut de même enregis-a seconoe ml-temps commença par une 
foulé la main droite. a ttaque éclair sur le goal de · l'Union et :ré contre les Nationaux et Aly Omar, en 

J'ai rencontré notre illustre champion di- El Saba hi essaya de placer son but mais le tirant. enregistra le second but de l'Is­
manche, avant le dernier match, et l'ai le back droit arrêtant le coup l'arbitre or· mailia. 
trouvé avec un moral très haut, malgré donna un «penalty:», Durcmt les dix dernières minutes, le jeu 
tous les accidents qu'il rencontra. Lancée par El Far. la balle logea dans accè!era, et quatre minutes avant la fin 

Le célèbre Mahmoud Abdel Kérim était !es filets... Seul but du Farouk... Mais un penalty lancé par Sayed Omar (Na-
1 toujours à ses côtés durant le match et lui trois minutes après « El Diba • par un tional) clôtura ce match par 2/L 
prodigua un grand encouragement. coup adnlirable, qui ne laissa aucune 

Il est à noter que le vainqueur au Golf chance à Yéhia. marquait le but d'équiva- Olympie contre Port-Fouad 

est celui qui a le plus petit totaL lence. La r;luie de dimanche dernier empêcha 
la rencontre qui devait avoir lieu entre 
l'Olympie et le Port-Fouad à Alexandrie. SQUASH 

Notre célèbre chanwion mondial. Mah­
moud Abdel Kérim, p~rtira le 20 courant, 
pour l'Angleterre pour participer à trois 
championnats de squash. 
· Nous souhaitons à M. Abdel Kérim en­
core une victoire éclatante. 

FOOTBALL 

Arsenal v/ E.S.R. l/1 

Vendredi passé, l'Arsenal et l'E.S.R., se 
sont rencontrés sur le terrain de l1Arsenal. 

La malchance de l'E.S.R. favorisp l'ad­
versaire durant ce match 1 qui prévoyait 
une victoire des cheminots, surtout à la 
première mi-temps. 

Les faibles attaquants de l'E.S.R. perdi­
rent les chances de la victoire, en perdant 
plusieurs coups, qui étaient des .. goals 
imminents,, 

Le center hall de l'E.S.R., blessé durant 
le match, dut se retirer et laisser les siens; 
batius, vers le milieu de la seconde mi­
temps. 

Ce retrait a été la cause de la défaite 
de l'E.S.R. dans ce match qui a com­
mencé par un jeu rapide, de part et d'au­
ire, avec une pression de la part de 
l'E.S.R. 

L'aile gauche des cheminots, avançant 
seul avec la balJ.e vers le but de l'Arsenal, 
dut finalement lâcher prise et ce fut à 
l'aile gauche de l'Arsenal de s'avancer 
vers le but adverse, mais Saad, bock de 
l'E.S.R. lui coupa le trajectoire. 

A la suite d'une avance de l'Arsenal, 
Osman devia la balle vers le but de 
l'E.S.R., et les backs, pris de panique, ne 
surent s'en tirer. La balle, cognant J'un 
d'eux, tomba devant Hamdetto, qui enre­
gistra l'unique but de l'Arsenal. 

Les avants de l'E.S.R. eurent plusieurs 
chances, mais leur désarroi et leur fai­
blesse, leur firent perdre la victoire cette 
fois aussi. · 

Farouk et l'Union s'équivalent par 1/1 

Le Farouk a reçu dimanche dernier sur 
son terrain, l'Union Recréative d'Alexan­
drie. 

Les deux équipes commencèrent le 
match avec la même idée de victoire. Les 
Alexandrins voulaient gagner, à tout prix, 
pour parer à leur équivalence avec le 
National, et le Farouk, pour recupérer les 
chances perdues pour la première _et deu­
xième classe. 

Les Cairotes jouèrent, privés de leurs 

L'lsmailia bat le National par 2/1 

Dimanche dernier, Ismailia assistait à 
un grand match entre le National et J'Is­
mailia. 

Ce. match commença dès le début, par 
des jeux entho'lsiastes de part et d'autre. 
Les deux équipes, "pressaient leurs atta­
ques jusqu'au moment où, vingt minutes 
après le débtit, I'Ismailla prolongea une 
attaque jusqu'au but du National; Abdel 
Guélil sortit ·pour attraper la balle, mais 
Awad < center forward • de l'Ismailia, le 
dévança et enregistra son but. 

Ceci termina la première mi-te·mps. 
La seconde mi-temps commença par une 

poussée de l'Ismailia qui dura près de 
cinq P-linutes i mais les Nationaux se ré· 
prirent et se tÛurnàrent en at1aquant. 

Un quart d'heure après, Meckaoui. pre~ 

HOCKEY 

Le Guézira S.C. a rencontré samedi pas­
sé une sélection des forces britanniques 
en Egypte où les militaires remportèrent 
la victoire par 3 buts à L 

La même sélection rencontrait diman­
che le National S.C.; mais cette fois, moins 
heureuse, elle '!ut battue par 2 à l. 

Farouk-Arsenal égalisent 

Un match nul a eu lieu lundi passé 
entre le Farouk S.C. et l'Arsenal_ sur son 
terrain, pour le tournoi du championnat 
du Caire. 

Aziz ISKANDAR. 

Le système 'luvial intfjrne joue un rôle 
d'une importance vitale pour la vie 

économique des Etats-Unis 

Ce déchargeur mécanique, reti1·e du minerai d'à bord d'un bli.teau 
faisant escale au port interne de Gary, un centre manufacturier 
pour l'acier, dans l'Etat d'Indiana. 

Chaque « trappe )) peut enlever 15 tonnes de minerai. 
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REVUE CE L..A PRESSE 
Le gouvememe:nt des 

seigneurs ! 

Le journal « Akhbar El Yom» re­
marque qu'en parcourant la liste 
des candidats· aux éléctimns, nous 
constaterons q1:1e la plupart appar­
tiennent à la classe des pro}!lriétai­
res fonciers et des commerçants qui 
se sont enrichis pendant la guerre. 
Tels sont ceux qui gouverneront 
l'Egypte pendant les cinq prochai­
nes années, pas un éminent savant, 
pas un brillant ingénieur, pas un 
économiste de talent. Pas un juris­
consulte en matière constitution­
nelle. Seul les feddans que vous 
possédez et votre compte considé- . 
rable en banque vous conduiront 
au siège du Parlement. C'est là u­
ne grande catastrophe dont le ré­
sultat est que la politique de l'E­
gypte continuera, comme par le 
passé, d'être à la merci des sei­
gneurs féodaux. 

le trafic d'influence sont une terre 
fertile favorable au développement 
de l'anarchie. Si le monde conti­
nue à voir les voleurs s'enrichir et 
les honnêtes gens s'appauvrir, un 
mécontemei'lt général s'ensuivra. 
Jadis, nous respections l'homme 
intègre et accordions les rênes de 
pouv0~r à ceux qui se distinguaient 
par leu•r bonté morale et par leur 
détachement des biens de ce mon­
de. Aujourd'hui, par contre, la va­
leur d'un homme est estimée sur la 
base dP la fortune amassée, abs-

traction faite de sa provenance. Si 
réellement nous voulons combattre 
le communisme, commençons pat 
une campagne d'épuration et pu­
nissons les voleurs qui sont en pri• 
son et surtout ceux qui sont hors 
des prisons. 

La même:> revue demanqe que les 
ministres impliqués soient jugés 
publiquement, tout comme on fait 
en Angleterre où des ministres ont 
été déférés aux Tribunaux, pour 
avoir accepté une caisse de whisky 
comme cadeau. 

LES CD 
A GUEZI 

La majoraüon des tarifs DESIGNATIONS PAR ABOULEJSS 

des tramways 

Notre confrère « Akhbar El Yom» 
s'éltve violemment contre l'idée de 
majorer les tarifs des voyages en 
tramway. On disait que les classes 
pauvre et moyenne ne sont pas 
suffisamment éprouvées par la 
cherté de la vie ! Il aurait fallu 
que les initiateurs de cette décision 
essayassent de monter en tramway, 
afin qu'il éprouvassent la même 
peine ressentie quotidiennement 
par le public. Il aurait fallu qu'ils 
fussent pauvres et qu'ils n'eussent 
pas les voitures qui les conduisent 
en quelques minutes de leurs do­
miciles à leurs bureaux. Le pro­
blème de la majoration des tarifs 
des tramways, celui de la cherté 
injustifiée du coût de la vie, celui 
de l'impôt sur les successions : tels 
sont les sujets qui doivent être à 
la base des programmes des can­
didats aux prochaines éléctions. 

Journée 
du samedi 10 du 

Journée 
dimanche 11 

Le pacte de sécurité collective 

1ère Course : 2.00 p.m. 
( 4 l/2 Furlongs ) 

FESTIVAL 
HILAL 
GH'ARIB 
GAZALET EL WADl 
MARDOUDA 
MAKKI 
KAWXABEIN 
ABU SHATA 
MAHRAN 
A WADE 
MACARON 
KHAFIF 
RAZA KAR 
SAILAN 
SUZIE 
BINT TAMRIA 

Je désigne : 

Csi!laq 
Splnetol! 

Boqdanlch 
Roche Ill 

G. Csillag 
Oze ri 

Abd ou 
P.D. 

Soli ris 
P.D. 

Gargour 
Angelo Jr, 

P.O. 
Manoussi 

Gill 
Sa mir 

MACARON, KHAFlF, HILAL. 

2ème Course : 2.30 p.m. 

Ière Course : 2.00 p.m. 
( S Furlon9s ) 

8 12 
8 11 SHAKERJI 
8 11 MOUFID 
8 3 SAMBOLLA 
B 8 MAHMOUDA 

MARDJ.N 8 6 SAFIAH B S 
8 6 MOUFIDA 
8 6 WARD! 
8 6 BASSYOUN 

EL HILAL 
: : MUTAFADI 
8 6 ABU RISHA 

MOMTAZ 8 6 MONARCH 8 3 SAAD 8 3 MOUSSON 
!PAKINAHM 
IXMAs 
!SNOWBALL 

COMBINARD 
KATKOUT 

Ozerl 
P.O. 

Francis 
P.O. 

Bames 
Boqdanich 

Abdou 
Sollris 

Gill 
Papadopoulos 

S. Sell 
Manoussi 

Garcia 
Sotiris 

P.D. 
Gargour 

Anqelo Jr. 
Rochettl 

Kroub 
P.D. 

Barn es 
Notre confrère « Al Misri » com­

mentant le pacte de sécurité col­
lective, écrit que celui-ci a pris --
une extension telle qu'il a embras-

( 6 Furlongs ) 

sé les problèmes économiques. On Y A SATTA.R 
parle même de l'abolition des bar- SHEIHAN 
rières douanières pour développer · SHALLAL 
les relations commerciales entre les KARNAK 
pays signataires du Pacte. Or, les ALWAN 
problèmes économiques ne sont pas CUMBERLAND 

1 moins importants que les problè- MASHKOUR 

1 

mes militaires. Aussi, est-t-il à FARIS EL MIDAN 
craindre que, pour les uns comme PULMONAX 
pour les autres, l'Egypte n'ait à NIGM EL DIN 
subir des pertes, sans compensa- BALLABIL 
tian aucune. L'expérience malheu: TOFFAHA 
reuse du passé est là pour nous NAJIBA 
édifier. Les ressources de l'Egypte 
sont claires et nettes; peuvent-elle~ Je désigne 

Sotiris 
Sinadinos 

Gill 
Soumas 
Rochetti 

Bogdanich 
P.D. 

Fouad 
Ozerl 

Rochet li 
P.O. 

Manoussi 
Ozerl 

9 2 
9 2 
9 2 
9 4 
9 0 
9 0 
9 0 
8 9 
8 5 
8 5 
8 5 
8 2 
8 2 

s'équilibrer avec celles des Etats 
voisins ? Une association ne doit 
être conclue qu'entre parties d'é­
gale force. Autrements les résul­
tats seront néfastes et nous le re-

F. EL MIDAN, PULMONAX, TOFFAHA. 

gretterons quand il sera trop tard. 

3ème Course : 3.05 p.m. 
( 1 Mille) 

Je désigne : 
MONARCH, SAFIAH, MOUFID. 

2ème Course : 2.30 p.m. 
( 4 Furlongs l/2 ) 

BAHLOUL 
NIGMET EL SOBH 
GAAFAR 
GHULAM 
HAM! 
~ALAWAT 
MADROUL 
DAHSHA 
ZAHI 
NEEMAT 
SAMAN! 
KHATTAF 
TIGRE ROYAL 
Je désigne : 

Francis 
. Rochelli 

Manoussi 
Boqdanich 

Sotiris 
Spinetoli 

Gill 
Soumas 

Papadopoulos 
Gill 

Angelo Jr. 
Ozerl 

Abdou 

NEEMAT, BAHLOUL, KHAITAF. 

Comment l'Egypte peut-elle con- FILS DU VENT 
clure un acte avec une nation qui AZAM 
autorise la culture du hachiche et ZAGHBOUB 
qui en réalise un bénéfice de vingt- PAN 

P.D. 10" 3 
Sotiris 

Papadopoulos 
Bogdanich 

9 13 
9 13 
9 5 
9 li 
9 2 
9 1 

3ème Course : 3.05 p.m. 

(1 Mille) 

IBN MANIAL 
HADBAN FAIZ 
EL KHARAS 

lbr. Moh. cinq millions de livres par an ? PALADIN 
Au lieu d'ouvrir nos barrières TAYAR 

douanières, nous devrions plutôt SUNRISE 
les fermer par des portes de fer, HADBAN 
pour ne pas laisser passer ces poi- MY SON 
sons qui nuisent à notre santé et à 1 YASSER 
notre raison. PHARAON li 

SHEHAB 
Mouvement d'épuraüoo MAFROUZ 

Reprenant la question des scan­
dales découverts dans différents 
Ministères, la revue « Akhbar El 
Yom» écrit que la corruption et 

LA REINE DE TRANSJORDANIE ET LE 
MOUVEMENT FEMINISTE 

BILAL 
TANK 
AMIR FAYED 
ATTABOY TAN! 
ABU HASSANA 
AKHO BATAA 
EL KAHLAWI 

Je désigne : 

Gill 
Francis 

RochetU 
Manouos! 
Garqour 
SplnetoU 

Abd ou 
Angelo Jr. 

Barn es 
Garcia 
Hafez 

Soumas 
x 

Badr el Din 
P.O. 

Rasheed 

Dans une interview avec « Al Misri >), 

S.M. la Reine de Transjordanie s'est décla­
rée satisfaite du progrès réalisé par la 
lemme égyptienne dans les domaines po­
litique et social. Sa Majesté a ajouté qu'en 
Transjordanie, ·ta femme pourra s'occuper 
de politique, le jour où elle sera suffisam­
ment évoluée, mais à la condition de ne 
pas néqliger son véritable rôle dans 1er 
famille et qu'elle continue son oeuvre so­
ciale et humanitaire. 

ZAGHBOUR, MY SON, TANK. 

4ème Course : 4.40 p.m. 
( 1 Mille) 

8 8 ASMARAN _ 
7 12 AKHO BATAA 
7 5 KAWI 
7 4 _NADER 
7 3 J NABULSI ASSA,D 
7 3 ABAZA 
7 2 MASHKOUR 
7 2 ATTABOY TAN! 
7 1 BRISK 

Je désigne : 

Angelo Jr, 
Soumas 

Abel a 
Fathi Issa 

Badr El Din 
Abdel Malek 

S. Sett 
Halez 
Yanco 

P.D. 
Delmonaco 

7 1 
7 0 
7 0 
7 0 

BRISK, NADER, ABAZA. 

4ème Course : 3.40 p.m. 
( 1 Furlongs ) 

CAPRICCIOSO 
ROSITA 
SOOTY 
GLORIOUS 
FLORO 
LADY BEAUTY 
HIS REVERENCE 
STAR OF FRANCE 
FROU FROU 
STARLET 
NOUR DJIHAN. 
Je désigne : 

Rochelll 
Boqdanich 
Manoussl 

Ozeri 
Ozerl 

Angelo Jr. 
Garqour 

Abd ou 
Anqelo Jr, 

Soumas 
Hafez 

9 0 
9 0 
9 0 
811 
8 11 
8 8 
7 7 
8 5 
8 li 
8 5 
8 2 
8 2 
8 2 
8 2 
7 7 
7 10 
7 10 
7 10 
7 7 
7 7 
7 7 

9 3 
8 12 
811 
8 11 
8 10 
8 8 
8 8 
8 7 
8 6 
8 6 
8 0 
8 0 
7 12 

9 3 
9 3 
9 0 
9 0 
8 13 
8 10 
9 0 
8 10 
8 10 
8 JO 
8 10 
8 3 

10 8 
9 13 
9 3 
8 12 
7 12 
7 11 
7 7 
7 0 
7 0 
7 0 
7 0 

Rien ne vaut le noyau 
d'abricot pour nettoyer 

l~s cylindres 

SHAHROUR 
SIRDAR 
CANAR 
VERTIGE Il 
HUNTER 
RAMADAN 
HAM CHARI 
RAD! 
SARHAN 
ADMIRAL 
ZOHDI 
GAMED 
TAY AR 
BLERIOT 

Sotiris 9 4 
Angelo Jr. 8 6 

Abdou 8 5 
Gargour 8 4 

Manoussi 8 3 
Manoussi 8 1 

Barnes 8 0 
Abdou 7 13 

Roche tt! 7 10 ROSITA, ST. OF FRANCE, CAPRICIOS0.-

Le Centre de Courbevoie ·qui as­

Ozeri 7 7 
Soumas 7 7 

Spineloli 7 7 
P.D. 7 2 
Fouad? 0 

)sure la révision des moteurs des Je désigne 
.Constellations d'Air France, con- BLERIOT, ZOHDI_ VERTIGE IL 
somme environ lOO kg. de noyaux 
d'abricots par mois. Que la Cour 
des Comptes se rassure, il ne s'agit 
pas là d'une plaisanterie de la part. 
du service Achats, mais bel et bien 

Sème Course : 4.15 p.m. . 
( 1 MUle, 1 Furlong l/2 ) 

d'une nécessité technique. METRO Bogdanlch 
Francis 

9 6 
9 6 Le noyau d'abricot concassé et ré- BAHLOUL 

duit à l'état de granulé est en effet EL SAADA 
employé pour le sablage des pièces 1 ABU SElF 

Francis ' 9 2 

en alliage léger; en particulier des AKHO BATAA 
pistons et des cylindres sur les- MADEN 
quels les différents lavages aux sol- NADER 
vants habituels ont laissé subsister KOURA 
des traces de calamine ou autres SHURUMBURUM 
impuretés. Il convenait de trouver BENITO 
un abrasif qui ne corrode pas le HADEED 
métal tendre comme le ferait le FRITZ 
sable, et assez dur cependant pour KIFAYA 
assurer un décapage parfait. MINIA 

On utilise d'abord un granulé de MAMDOUH 

J e('désigne : 

Manoussi 9 2 
P.O. 9 2 
Gill 8 12 

Angelo Jr. 9 2 
Roche!U 8 0 

Sotiris 8 9 
Oze ri 7 10 

Abdou 7 6 
Fouad 7 8 

Soumas 7 3 
P.D. 7 3 

Hafez 7 3 
matière plastique pour constater 
un jour que le noyau d'abricot était 
bien supérieur. Espérons que les 
confitures, grâce à ce nouveau dé­
bouché pour un de leurs sous-pro­
duits, pourront abaisser le prix de 
la confiture d'abricots 1 

FRITZ, BENITO, NADER. 

Les femmes 
britanniques à l'œuvre 

Sème Course : 4.45 p.m. 
( 6 Furlongs) 

AWEMER 
BURGH 
AMBER 
TAAN 
BALSAM 
YASMIN 
SA.KLA Wl lii 
MONTY 
FILFIL 

Gill 
Bogdanlch 

Abdou 
Papadopoulos 

SoUris 
P.D. 

9 8 
8 11 
8 7 
8 7 
8 li 
8 2 
8 1 
7 13 
7 12 

5ème Course : 4.15 p.m. 

MOUHITE 
SAKLAWI lii 
NAHAR 
BAH! 
SAMAWAL 
ABD IN 
IBN FAKHRl 
IBN KOHELAN 
EL GAMIL 
KHALlL 
SILVER GULL 
EAGLE 
ZANDAI 

Je dé.jgne 

(1 Mille) 
Rochelti 

Gill 
Halez 
Soli ris 

Roche IIi 
Manoussi 

:t.D. 
Sinadinos 

Sam ir 
Abdou 

Angelo Jr. 
Soumas 

Spinetoll 

KHALIL, EL GAMIL, SAMA W AL. 

9 0 
8 13 
8 5 
8 2 
8 0 
8 0 
7 11 
7 11 
7 11 
7 8 
7 7 
7 7 
7 1 

Sème Course : 4.45 p.m. 
( 1 Mille) 

MAG AR 
NIMROD 
KIMLIM 
I!ALSAM 
RENARD BLEU Il 
BARAGIX 
SELK 
PLATINE 
SAMAWAL 
ZAFRAN 
MAZLUMA 
HAMDANI SIMRI 
SAWAFIR 
GHANNAM 
SID EL XHEJL 
NASRALLA 
'BA NO UR 
MASCOTTE 
SAY AH 
ATHOS 

Papadopoulos 
Gill 

Francis 
Sotiris 
Oze ri 

Abd ou 
P.D. 

x 
P.D. 

Hafez 
Samir 

Mano us. 
Roch.eHi 
Garqour 

Barnas 
Anqelo Jr. 

Garcia 
Sou mas 

P.D. 
Spinetoll 

9 1 
8 13 
811 
8 7 
8 5 
!1 4 
8 2 
8 1 
8 0 
7 13 
7 13 
7 13 
711 
7 u 
7 11 
7 8 

-7 Il 
7 5 
7 4 
7 0 

En Grande Bretagne, à l'heure 
actuelle, les femmes excellent dans 
la plupart des métiers, qui jusque 
tout récemment encore étaient ex­
clusivement réservés aux hommes. 

FAROUZ ABAD 
TONY 

Gargour 
Rochettl 

Anqelo Jr, 
Splnetoll 
Soumas 

Oze ri 
Gargour 

P.D. 

7 10 Je désigne 
~ : NASSRALLA, MAGAR, MASCOTTE. 

Il ressort d'une statistique offi­
cielle qui vient de paraître à ce su­
jet que dans ce pays on compte 
160.000 infirmières, 150.000 femmes 
institutrices, 15.000 engagées dans 
le Service Civil, 600 médecins, 600 
dentistes, 400 architectes, 3.000 
pharmaciens, 3.000 libraires, 200 
comptables, etc ..•. 

MA RAD 
EXPRESS · 
MAS TOUR 
TWILITE 
SANDALA 
MOALIM 
ZAMIL 
Je désigne 

Halez 
Ba mes 
S. Sett 

P.D. 

A WEMER, EXPRESS, SANDALA. 

7 5 
7 5 
7 4 
7 2 
7 0 
7 0 

LES MEILLEURES AFF AIRES 
DE LA SEMAINE 

NASSRALLA - FRITZ - KHALll. 



8 ··- JEUDI 8 DECEMBRE 1949. 

Pensée Cinématographique 

MEN. OF TWO WORLDS ••• 
Un Grand film très sim· 

ple, humain. 

Mayer ADES. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

présenté par 

L 1 S ·E Z 

LA VOIX DE L'ORIENT 
ABONNEZ-VOUS 

et 'aites-le lire 
à vos amis. 

PRELUDE A LA 
••• A ca~se de son mauvais oaraotère, il quitte le foot-ball pour le clnén~a ..• 

0 tl tl 

D'INGRID 
·~re 

,, 
RAF VALLONE ; des yeux J 

d'un bleu vert clair, doux et 
profonds. Un visage volon-

taire et mobile, une expression hu­
maine. Les cheveux ébouriffés, 
sauvages, encadrant une forte tête 
plantée sur une large carrure. Tel 
apparaît ce jeune acteur italien de 
32 ans, qui vient presque de débuter 
dans la carrière . cinématographi­
que. Mais dès ses 'débuts, metteurs 
en scène et public entrevirent toute 
l'étoffe de cet artiste. 

Caractère 

D'où vient-li ce jeune homme et 
que faisait-il jusque là ? Tout en 
n'ayant jamais essayé de tourner, 
Vallone s'intéressait passionnément 
au cinéma. Par sa conversation on 

· peut jug·er qu'il a dû méditer lon­
guement sur cet art, « le plus com­
plet», dit-il, « celui qui permet le 
plein épanouissement d'une per­
sonnalité et qui laisse exprimer 
tant de choses» . 

Raf est né le 17-2-17 en Calabre, 
d'un avocat renommé et d'une no­
ble calabraise. La nature sauvage 
du paysage dans lequel il a grandi 
a dirait-on laissé une empreinte 
s~r toute sa' personne. Vallone dé-

Rat Vellone, rude berger dans « Pasqua di Sangue »·. 

aime et qu'il aimera définitivement. 
Se contentera-t-il d'être acteur ? 
Comme le veut sa nature, il s'y est 
plongé et par tous les moyens dis­
ponibles il essaye de progresser 
dans cette voie. Mais nous ne se­
rons pas surpris d'apprendre qu'il 
s'est dédié à la mise en scène. Il 
n'aime pas beaucoup qu'on en par­
le, mais une nature aussi riche a 
besoin de s'exprimer de multi­
ples façons. 

De Trieste où il tournait « La Li­
nea bianca», il m'écrivit quelques 
lettres parlant de son travail et de 
la fatigue qui s'en suit lorsque l'on 
travaille honnêtement. Vallone 
voudrait se payer un long repos, 
quitter l'Italie pour un ou deux 
mois_ Ses yeux sont tournés vers 
un pays que tous à l'étranger aspi­
rent à voir et à connaître : l'Egyp­
te. On le verra peut-être dans un 
ou deux ans, au dos d'un chameau 
admirer avec son ardeur habituelle 
les Pyr'amides. Vittorio Gassman, 
son grand ami ainsi que Folco Lulli 
qui a tourné avec Raf <c Pasqua di J 
Sang·ue >> ont réalisé leur rêve. L'oc- J 
casion se présentera aussi pour le 
sergent de « Riz Amer>>. Actuelle-l 
ment son contrat le r,etient en Ita­
lie. 

On ·ne peut quitter une nature 
1 comme Vallone en indifférent. 
1 C'est pourqu<?i, quand. il y a un an 
, l nous nous separames, nous nous · 

1 saluâmes en amis. :Ceux qui le con-
' naîtront par notre entremise au-

1 

ront certainement envie de le con­
. naître plus à fond. En temps ·op-
1 portun nous reparlerons de lui. · . 
1 . NADAVE. ' 

Environ un an après sa première 
mondiale en Amérique, nous pour­
rons voir bientôt en Egypte, le der­
nier film mis en scène par Victor 
Fleming avant sa mort, « Joan of 
Arc.>> Mais ce temps a suffi pour 
augmenter encore l'intérêt de cette 
bande. 

<< Joan of Arc» a une histoire. 
Une histoire qui remonte bien a ­
vant sa réalisation. Bien que pro­
testante, Ingrid Bergman avait été 
attirée dès sa prime jeunesse par 
l'histoire de cette sainte de l'Eglise 
catholique. Ses bonnes connaissan-

BERGMAN 
glisser dans la légende proprement 
dite de la grande sainte francaise. 
La fin de la pièce nous ramène sur 
la scène du théâtre où ont lieu les 
répétitions (comme le << Henry V » 
de Sir Laurence Olivier qui com­
'mençait et finissait également sur 
la scène londonienne du « Globe­
Theater »). 

Cette introduction et cette fin 
n'existent pas dans le film. La so­
lennité et la grandeur du thème 
légendaire devait être conservées 
intactes - probablement surtout 
par suite -de l'importance donné au 
motif religieux.- Le tournage ne 
fut pas toujours une parti ede plai­
sir, car Ingrid avait des idées bien 
établies sur la seule interprétation 
dJ.! thème digne de servir ses hautes 
ambitions. Idées qu'elle sut opposer 
malgré certaines oppositions du 
metteur en scène, du producteur et 
des scénaristes. 

A cette époque, elle se sentait une 
double personnalit éen tant qu'In-

1 

grid-Joan et malheur à ceux qui 
auraient osé troubler l'humeur so­
lennelle ·dans laquelle elle se mou­
vait. Mais depuis lors, une bonne 
quantité d'eau a coulé dans la Mé­
diterranée (vers Stromboli) et dans 
le vin d'Ingrid. 

l' Personne ne songe aujourd'hui à 
.- . . . prétendre qu'elle est une sorte de 

. borde de passions uniquement rete­
nues par les quelques principes et 
l'étiquette que l'école a essayé bien 
difficilement de lui inculquer. Cet­
te retenue qu'il exige de lui, éclate 1 

continuellement au cours d'une ' 
conversation et l'interlocuteur en­
trevoit émerveillé toute cette éner­
gie accumulée, comprimée, qui bri­
se de temps en temps la petite cou­
che de vernis donnée par la civili­
sation et laisse apparaître son vrai 

.... ces de; 1~ lan.gue al_len;tap.de p~rmi- sainte et ces cercles américains 
r~11:t a l actnce suedots~ de hre le f bien connus qui se sont fait les dé­
celebre drame ~e Shlller « Die 1 tenseurs de la morale cinématogra­
J~ng~rau von Orl~~r:s» (La !'ucelle phique (et autre) lui reprochent 
d Orleans) dans 1 edltwn ongmal~. 1 même aujourd'hui son interpréta­

tempérament. · 
Raf est sujet par sa nl).ture aux 

extrêmes, aux excès. · Tantôt do­
miné par sa raison il s'impose une 

' discipline . prussienne, tantôt il se 
laisse aller à une indiscipline toute 
levantine. Il adore sa mère .et ad­
met que son père l'a élevé d'une 
manière exemplaire. ..Tâche bien 
difficile avec un caractère . aussi 
impulsif et entêté. 

Sa ·vie 

de la troisième page et en 1946 on /le bon vin qu'il s'était envoyé, il dessus des autres par son intelli­
lui confia, d'abord la critique ciné-:.. se mit à déclamer « Le testament gence et son sens moral. 
matographique et ensuite celle 1 du soldat» de Buckner. De Santis Le succès 
théâtrale. Un jour, le metteur en fut frappé par toute la passion Cette preuve de son talent fit que 
scène De Santis avec son collabo- qu'il mettait dans sa déclamation De Santis lui confia le rôle p:rinci­
rateur Gianni Puccini, plongeait à 1 et par sa diction parfaite . Il lui pal du pasteur Francesco dans : 
la rédaction du journal dans la 

1 

proposa d'interpréter le rôle de « Non c'è pace tra . gli ulivi » pro­
chambre où se trouvait Raf. La « sergent» dans « Riz amer». Val- dùit par Domenico Forges Davan­
conversation s'anima, les trois cri- lone ne se le fit pas demander deux zati. Une compagnie s'empressa de 
tiques (De Santis aussi était criti- fois. Il abandonna définitivement lui offrir un contrat de 3 ans. Il 
que cmématographique dans un Ile journalisme pour le cinéma. Son tourna << Pasqua di sangue » une 
journal avant de se dédier à la mi- jeu dans « Riz amer» a laissé à belle oeuvre de De s ,antis, pleine 
se en scène) n'étant pas d'accord, 1 tous une forte impression_. L9; per- de souffle et de poésie et il y a 
s'entendirent pour aller terminer 1 sonnalité de Vallone a laisse une quelques semaines il vient de ter­
leur discussion dans une « osteria». [ emp~einte sur le personnage. qu'il miner «La Linea Bianca» dirigé -par 
Vallone but beaucoup et comme il represe;nte . _Le ~ergent humam et Luigi Zampa, oeuvre sans éclats, 
le dit lui-même lorsqu'il boit, il comprehensif n est plus Raf Val-~ mais pleine de mesure, de délicate 
perd un peu de sa timidité et il sent lone sous la peau d'un sergent. poésie et très humaine 
un état d'âme particulier qui le L'artiste disparaît, seul reste le ser- Raf Vallone aujourd'hui sent 
pousse à réciter. Bien cuit par tout gent de <c Riz amer», un être au- J que c'est bien cette carrlèr~ qu'il 

Une recette 

pour affermir la voix ~lus t~rd, quand elle ~ut appns tian de Jeanne d'Arc. 
1 anglais comme le voulmt son con­
trat hollywoodien, elle se risqua à 
la « Saint Joan», de G. -B. Shaw. 
De plus, elle voulut assister à la 
projection des deux célèbres films 
sur Jeanne d'Arc, « La Passion de 
Jeanne d'Arc», version datant du 
muet, de G.-T. Dreyer, avec Renée 
Falconetti, et la version allemande, 
sonore, de Gustave Ucicky, avec 
Angela Salloker. 

Vous croyez peut-être que nous 
allons vous indiquer des pillules 
pour chanteurs ou des sirops pour 
avocats? Pas le moins du mo;nde. 
Nous allons tout simplement vous 
redire un mot de Cary Grant. 
Comme, alors qu'elle tournait le 
film « Every Girl should be Mar­
ried » sa partenaire, Betsy Drake, 
avait la voix mal assurée, il lui dit, Mais la Bergman était ambitieu­
avec le plus grand sérieux : « Pre- se. La « Saint Joan» de Bernard 
nez un verre d'eau et versez-y de 1 Shaw qui se serait le mieu xprêLée 
l'amidon. Ça la raffermira»... . à une mise à l'écran, ne lui sem­

Pourquoi donc, somme toute ? 
Ingrid n'est pas responsable de la 
1égende qu'on tissa petit à petit au­
tour d'elle et à laquelle elle finit 
par se laisser prendre quelque peu. 
La personnalité magnétique de Ro­
berto Rosselini ramena sur terre la 
déesse privée de Hollywood qui jus-

en 

A 14 ans, Raffaelle Vallone ga­
gnait ses premières mille lire men­
suelles en tant que « ballon..:boy » 
de· l'équipe <<' Torino ». Son énergie 
trouvait ainsi une voie d'échappe­
ment. Comme en toute chose, Raf 

·s'y donna corps et âme. Neuf ans 
·après, eri 1940, il ~écidait d'a~an­
·donner ce qui l'avmt tant :passH?n­
né. Il le fit à cause d'une deceptiOn 

blait pas assez religieuse ef tourner 
•• unenouvelleversiond'unscénario 

Ees jambes de 
Einda 'Darne{{ 

prime 

LA VERITE SUR ERROL FLYNN . sportive qu'il ne put supporter. _Au 
cours d'un championnat mondial, 
quoique l'Italie eut la -victo!re, ~·ar- j 
'bitre la priva du titre de VIctoneu­
se. Raf en souffrit énormém_ent. Il 
regarde aujourd'hui . cette epoque 
lointaine avec beaucoup · de ten­
dresse. Selon lui, une manifestation 
sportive de football est une des 
choses les plus belles, les plus pas­
sionnantes au monde. « Chaque 
domaine a trouvé son poète,» dit-il.-

EST-IL UN B~UFFEUR ? SAIT-IL AIJV\ER UNE FEJV\JV\E? 
RESTERA-T-IL L'AVENTURIER NO. 1 

<< Il manque pour le moment, celm 
qui saura chanter la beauté plasti­
que des corps robustes se déplaçant 
dans l'espace et l'état d'âme uni­
que des joueurs, fait de l'e.xaltation 
'du désir de vaincre, de l'e~hau!fe­
.ment de la lutte et du bien etre 
physique éprouvé quand les mus­
cles se détendent. » 

Raf désormais devait chercher 
une nouvelle passion. Agrégé en 
philosophie, il s'.adonna au. ~ourr;ta­
lisme commençant sa carnere b1en 
mode~tement dans un quotidien de 
Turinc En 1945, il était rédacteur 

LE CAIRE 
CAIRO PALACE - TéL 50466 -Air con­

ditionné - BEAUTIFUL BLONDE FROM 
BASHFULBEND ( B. Grable, C. Ramera ). 
Techniê:o1or. 

COSMO --'- TéL 56999 - - SMART WOMAN 
(Brian Aherno, Con~tance Bennett , Barry 
Sullivan). 

DIANA - TéL 47069 - SHE WORE A 
YELLOW RIBBON (John Wayne, Joanne 
Dru) . Technicolor. 

FEMJNA - TéL 78542 -"7 BLOOD ON THE 
MOON ( B. Mitchum ) - SERIAL - RO­
BINSON CRUSOE ( l-2 épi~odes). 

LE PIGALLE - TéL 55390 - LA VIE EN 
ROSE: ( François Périer, Colette Richard, 
Louis Salau ) . 

LA POTINIERE- TéL 43016 - VIOLETTE 
NE! CAPELLI ( Carla DEL Poggio, Rober­
to Gilla, lrasema Dilian ) . 

!1/IETRO - -TéL 79919 - Air conditionné 
- THE BRIBE ( R Taylor, A. Gardnecl, 

; C. Laughton, V. Priee, J. Hodiak J'. 
METROPOLE - Tél 58391 - DAUGHTER 

OF MARKNESS (Anna Crawford, Max­
well Road) . · 

MIAMI '-- TéL 78542 - Air conditionné -
THE NOOSE HANGS HIGH ( Bud Ab­
bot!, Lou Cos te llo ) . 

NORMANDY (Héliopolis) - TéL 61254 -
SONG OF INDIA ( Sabu, Ga(! R,ussel ) . 

ODEON' - Tél. 49455 "- LA SEPOLTA 
VIV A ( Milly Vitale, Paul Muller, Evi 
Maltagliati). 

OPERA - TéL 77007 - Air conditionné 
- CHAMPION (Kirk Douglas, Marilyn 
Maxwell, Arthur Kennedy) . 

Etant un hebdomadaire, nous 
n'avons pu, à notre grand regret, 
parler plus tôt du Don Juan de 
Hollywood. Les quotidiens se sont 
déjà chargés de remplir des colon­
nes et de donner tous les détails de 
ce passage éclair de la grande ve­
dette. Cependant nous ne voulons 
pas perdre l'occasion de raconter la 
véritable histoire d'Errol Flynn, 
l'homm.e le plus aimé de l'écran. 

Le héros de l'écran et l'autre ... 

. A l'écran, Errol Flynn est incon­
testablement le héros No. 1 de no­
tre époque, de toutes les époques. 
Comme Douglas Fairbanks semor 

PALACE (Héliopolis) - TéL 63368 
UNF AITHFULL Y ( Ann Sheridan, Lew 
Ayres). 

RADIO - TéL 77561/2 - Air conditionné 
NEVER SA Y DIE ( Bob Hope, Martha 
Raye) . 

RIVOU - Tél: 77249 - Air conditionné 
CARDBOARD CA V ALlER (Sir Field, Mar­
garet Lockwood ) . 

ROXY ( Héliopche ) - TéL 60095 - CAP­
TAIN CAUTION (Victor Mature, Alan 
Ladd). 

ROYAL - TéL 45675 - MEN OF TWO 
_ WORLDS ( Phillis Colvert. Eric Portman) f 

Technicolor. 

ALEXANDRIE 
AL CHARK - ON OUR MERRY W A Y 1 

(P. Goddard, B. Mered, H. Fonda , Fred 
Mc Murray) .. 

ALHAMBRA - IL TROVA TORE. 
COSMO - A GAZA FI GO HAN AM (Sarnia 

Gama!, Abbas Fares, lsmail Yassin) , 
FERIAL - TOO LAIE FOR TEARS (Uza­

beth Scott, Don De Fora, Dan Dureya ). 
FOUAD !er - LA MAESTRINA (Maria 

Denis, Mina Besozzi) . 
GAITE ~ TO TH EEND OF THE EARTII 

du 5 au 12 - SONG OF LOVE, du 8 
au ll/12. 

RIALTO - FLAMINGO ROAD - Joan 
Craxford, Zachary Scott , Sydney Green· 
street, David Bryan. 

RIO - JOHNNY ALLEGRO ( Georges Raft) 
ROYAL- THE OCTOBER MAN (J. Mills .. 

Joan Greenwood). 
STRAND - QUARTET (M. Zetterling, Su- . 

san Shaw). 

IMPRJMERIE FRANÇAISE .... Téléph. 43912 ---- Le Caire. 

· auquel. il ~ succédé, il f_ait ' régner 1 le premier avec la vedette française 
la JUStice a t~avers le;s siecle~ et les 1 ~ili Damita, et le second avec une 
pays. _Il protege les Jeunes filles et Jeune vendeuse de cigarettes de 18 
les faibles. Il ne triche jamais. 1 ans, Nora Eddington ont été deux 

Or, Errol Flynn est très fier de échecs. Cela est dû en grande par­
s~s avent~res e;t des prouesses phy- ' tie au caractère capricieux de 
siques qu tl dmt souvent accomplir 1 Flynn habitué à la grande vie a­
devant les caméras. Mais il n'est ventu~euse. Le troisième mariage 
pas _fat. Il n'a ~amais eu des .Pré- qu'Errol fera, peut-être, aura un 
tentwns dramatiques. Pour lm, es- . peu plus de succès si le don Juan 
prit aventurier, le cinéma en géné- tirera profit de son expérience. 
ral est la plus belle des aventures. 
Au vingtième siècle la terre est pe­
tite et « civilisée», il n'y a plus 
d'évènements extraordinaires si ce 
n'est à l'écran. Il faut en tirer par­
ti. 

Errol Flynn dit sans ambag·es, ce 
qu'il aime à l'écran : « Personnelle­
ment, j'ai une préférence marquée 
pour · les petits morceaux de bra­
voure qui me permettent dè con­
quérir les héroïnes de mes films. Je 

Errol Flynn 
restera l'aventurier No. 1 ••• 

Flynn est en quête de nouveau. Il 
compte quitter Hollywood pou_r s'é­
tablir dans le Sud de la France, à 
Cannes, où il 'séjourne depuis plu-

1 
sieurs mois. Il retournera chaque 

. année trois mois à Hollywood afin 
de remplir ses contrats. Le célèbre 
yacht « Zaca », qui lui coûta la ba-

• 

Flynn a tourné ••. 

In The Wake of the Bounty. 
Captain Blood. 
The Courage of the Light Brigade. 
Another Dawn. 
The prince and the Pauper. 
The Perfect Specimen. 
The Ad ventures of Robin Wood. 
Four's a crowd. 

· Dawn Patrol. 
The Privates Lives of Elizabeth 

and Essex. 
The Sea Hawk. 
Santa-Fé Trail. 
Footsteps in the Dark. 
Dive Bomber. 
They Died with their boots on. 
Gentleman Jim. 

L Errol Flynn est tout mouvement, tout action. 

ne suis nullement attiré par les 
conversations autour d'une tasse 
de thé. » On ne peut nier que Flynn 
répond avec beaucoup de simplici­
té. 

Le mari de l'écran et l'autre ... 

Toutes les femmes voudraient 
épouser l'Errol Flynn d1:1 cinéma, 
car c'est toujours après maints ac­
tes de bravoure et d'héroïsme qu'il 
se permet de rester auprès de sa 
bien-aimée. 

Mais les deux mariages d'Errol, 

r ga telle de 50 millions de francs, est 
désormais ancré dans le port de 
Cannes. Il envisage de vendre sa 
maison de Hollywood et son île voi­
sine de la Jamaïque, île achetée à 
40 millions de francs et bordée de 
cocotiers. 

Ceux qui critiquent sa manière 
de vivre ont bien tort... Errol est 
Ul'l homme de notre époque qui vit 
intensément. Il ne prend pas le 
temps de regarder en arrière. Il 
passe rapidement de l'écran à la 
ville et vice-versa .. . 

The Edge of Darkness. 
Thank Your Lucky Star~. 
Northern Poursuit. 
Uncertain Glory. 
Objective Burma. 
San Antonio. 
Escape Me Never. 
Cry Wolf. 
Silver River. 
Montana. 
The Adventures of Don Juan. 
The Forsyte Saga. 

ayant . déjà servi ne lui paraissait 
pas suffisamment original. Les 
grands projets commencèrent pour 
la première fois à prendre corps 
lorsque le célèbre auteur dramati­
que Maxwell Anderson écrivit une 
nouvelle pièce de théâtre sur ce 
gr::-nd th~ll!e. Une pièce qui n'a­
vmt pas ete en dernier lieu écrite 
dans la pensée qu'Ingrid en tien­
drait le rôle principal. 

Pour la première fois après a­
voir refusé des années d~rant de se 
produire sur une scène américaine 
Miss Bergman accepta de tenir 1è 
rôle à Broadway. « Joan of Lor­
raine » connut un immense succès 
et seules les obligations cinémato­
graphiques de l'actrice ne permi­
rent pas à la pièce de tenir l'affi­
che pendant deux ou même trois 
a.n~. Mais d.ès ~es premières répé­
titions, Ingnd etablit son plan de 
bataille. Elle soumit la pièce au 
producteur Walter Wanger et au 
metteur en scène Victor Fleming, 
fo:nda ave_c eux une société produc­
tnce mdependante et se mit en 
quête d'auteurs capables d'écrire 
un bon scénario. Anderson dut ac­
cept~~ de notables changements à 
sa piece . · 

Celle-ci débutait par une intro­
duction indépendante de l'action 
Une célèbre actrice se voit confie~ 
le rôle de Jeanne d'Arc et commen­
ce à répéter. De là, il était aisé de 

Les jambes de Linda Darnell 
viennent de recevoir une consécra­
tion inattendue et sensationnelle • 

Linda Darnell que l'on reverra~ 

très prochainement dans " Cham­
bres conjugales )) et <f Infidèlement 
votre .,~ a en effet reçu une propo­
sition de l' Artists League of Amerï-· 
ca. lui demandant de faire une sta­
tuette de ses jambes. statuette qui 
sera attribuée chaque année au 
lauréat de cette association de 
sculpteurs. 

Linda Darnell a accepté, et un 
moulage de ses jambes a été aus. 
sitôt pris en vue de la confection 
de cette statuette qui sera désor­
mais l'Oscar des sculpteurs. 

qu'alors planait dans des sphères 
éthérées. Ma foi, tant mieux pour 
elle. Cette aventure n'est pas tel­
lement originale et aurait pu arri­
ver à n'importe qui. On sait que 
l'amour n'a jamais connu d'autre 
loi que sa fantaisie et que personne 
n'est à l'abri de ses flèches. Si In­
grid, comme elle _le dit aujourd'hui, 
« a enfin trouve le bonheur que 
douze ans d'une carrière cinémato­
graphique pleine de gloire et d'hon­
neur n'avaient jamais pu lui don­

.ner », qu'elle en profite au maxi­
mum. Il n'y a pas tellement de 
gens heureux sur terre ! 

AOTUELLEM'"EN""T 

AU NOUVEAU CINEMA COSMO 
RUE EMAD EL OlNE ---- Tél. 56999 

AHlRNE · üfNNETT- SUlliVAN .. .... 

M . O'SH[A J GllASON 0110 IRUCEH ·ISOBEL ELSOM. RICHARD LYIN 
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